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1-SYNTHESE 

Depuis sa creation en 1958, la cooperative agricole IZDIHAR a entrepris deux activites 
distinctes, celle d'industriel dans la conserverie et celle de depositaire - vendeur de fruits et 
legumes ( commissionnaire) au marche de gros de Tunis. 

L 'entreprise est panni les plus anciennes dans le secteur des conserves de tomate, son label 
(Marque deposee BYRSA) etait pendant longtemps, sur le marche local, synonyme de qualite. 
Cette place de leader s'est quelque peu estornpee. 

La Direction Generale est consciente de cette situation, ainsi que de l'insuffisance de 
l'encadrement technique actuel de l'entreprise et de !'absence d'une strategie en matiere de 
developpement et de diversification de la production. 

Les equipements de l'usine de la cooperative <latent pour la majeure partie des annees 50. Des 
investissements de renouvellement et de modernisation ont cependant eu lieu en 1973 et 1984 
mais !'organisation de la fabrication reste dominee par le caractere artisanal avec l'emplo~ en 
grand nombre, de la main d'oeuvre occasionnelle 

Les efforts de l' entreprise pour assurer un bon niveau de qualite pour les produits et :fideliser la 
clientele ne sont pas suffisants pour ameliorer , comme il se doit, sa competitivite et lui permettre 
d'affronter la concurrence, de plus en plus vive. 

Une mise a niveau doit pouvoir ameliorer ses performances techniques et commerciales, elargir ses 
horizons et garantir sa viabilite. 
Un plan demise a niveau et de modernisation peut etre developpe, en deux etapes, compte 
tenu des ressources economiques de la Cooperative, en donnant la priorite, en premiere 
phase, aux investissements les plus porteurs. 

Le programme retenu pour la premiere etape de mise a niveau necessitera un montant total 
d'investissement de 600 000 D.T. detaille comme suit : 

- Investissements materiels : 
- Investissements immateriels : 

535 000 D.T. 
65 000 D.T. 

Le financement sera assure a concurrence de 50% en fonds propres, soit 300 000 D.T a 
pourvoir dans le cadre de la realisation en cours, de la vente d'un terrain a lotir en zone 
urbaine, propriete de la cooperative. 

11 est prevu que ces investissements permettent 

- La consolidation de la place de l'entreprise dans le secteur de la conserverie et 
l'amelioration de sa competitivite 

- L'amelioration de ses couts de production et de la rentabilite financiere de l' entreprise. 

L' etude de rentabilite previsionnelle degage une amelioration consequente de la gestion avec un gain de 
productivite a meme de rendre l'entreprise plus competitive, d'augmenter sensiblement le chiffres d'affaires 
et la rentabilite financiere. 
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II. DIAGNOSTIC DE L'ENTREPRISE 

1- Aspects Generaux 

1-1- BREF HISIDRIQUE - CoNDIDONSACTUELLES DE FONCTIONNEMENT 

La cooperative agricole IZDIHAR dont la creation remonte a 1958 (enregistree sous le n°110) est 
une entreprise du secteur des conserves de fruits et legumes, de la region du Grand Tunis dont 
l'usine est situee a Bejaoua (Delegation d'Oued Ellil, Gouvemorat de l' Ariana) 

Le statut de la cooperative, conforme au statut type des cooperatives de service agricole, objet du 
decret n°83-933 du 13 octobre 1983, stipule clans son article 6 que la cooperative a pour objet : 

• L'achat au profit de ses membres de tousles produits necessaires a I' agriculture. 

• La conservation, la transfonnation, le stockage, le conditionnement, le transport et la vente en 
commun de tousles produits agricoles provenant exclusivement des exploitations des adherents, 
clans le cadre des activites de la cooperative et clans la limite des besoins e:ffectifs de ses adherents. 

• L'acquisition eventuelle du materiel agricole et de transport et sa gestion optimum compte tenu 
de l' equipement appartenant aux adherents. En outre, la cooperative peut entreprendre toute 
action tendant a la promotion des cooperateurs. 

Le siege social, installe au depart a Tunis, a ete transfere, depuis 1986 dans les batiments de l'usine 
aBejaoua. 

La cooperative a demarre avec 90 cooperateurs et un capital social de 1 000 DT. 

L'activite premiere en 1958 a ete I' exportation d'artichauts. 

Un embryon d'usine a ete installe en 1959 avec un materiel rudimentaire de conserverie. 

Parallelement, la cooperative a passe des contrats de culture de tomate avec ses adherents et s 'est 
interessee a la production de plants et de semences de tomates (alors que les plants sont distnbues 
aux agriculteurs dans le cadre des credits consentis par la cooperative aux signataires de contrats 
de culture, les semences sont vendues aux pepinieres du Ministere de I' Agriculture). 

Les installations de conserverie ont connu une premiere extension au cours des annees 70 avec 
I' acquisition d'une chaine continue. En 1984, il ya eu !'introduction de I' evaporation triple e:ffet. 

L'activite de commercialisation des produits agricoles s'est developpee depuis 1958 surtout en 
matiere de commercialisation locale ( depositaire au marche de gros de Bir el Kassaa). 

La cooperative IZDIHAR est actuellement la seule clans le pays, dont les services couvrent aussi 
bien la commercialisation que la transformation des fruits et legumes. II y avait une deuxieme a 
Korba clans le Gouvemorat de Nabeul qui a mis fin a ses activites, en tant que cooperative. 

La cooperative entreprend actuellement deux activites distinctes, celle d'industriel dans la 
conserverie (chiffre d'affaires de 5 Millions de dinars) et celle de depositaire - vendeur de fruits et 
legumes ( commissionnaire) au marche de gros de Bir Kassaa ou elle dispose de 11 carreaux 
(commission brute de 4 % sur un chi:ffre d'affaires de I'ordre de 14 a 20 Millions de dinars par an). 
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IZDIHAR compte a la fin du mois d'octobre1998, 232 cooperateurs, dont le dernier est inscrit 
sous le n° 650, y compris ceux livrant leurs produits au rnarche de gros. Ainsi, 418 cooperateurs 
ont ete radies, depuis la creation de la cooperative (le premier cooperateur a ete inscrit le 17-9-
1958) suite au deres ou au retrait des adherents. Le retrait est surtout motive par la cessation 
d'activite agricole suite a !'urbanisation de certaines zones. 

La majorite des cooperateurs inscrits au registre des adhesions sont agriculteurs dans la region de 
la Basse Vallee de la Medjerda (Bach Hamba, Bardo, Battan, Bejaoua, Borj el Amri, Borj Toumi, 
Cebala Ben Ammar, Cite El khadhra, Denden, Djedeida, Hra1ria, Mehrine, Manouba, Mornag, 
Mornaguia, Oued Ellil, Oued Gariana, Kalaat el Andalous, Rades, Sai"da, Sidi Daoud, Sidi Fredj, 
Sidi Thabet, Soukra et Zahrouni). 

La zone d'intervention a depasse le perimetre de la Basse Vallee de la Medjerda pour s'etendre 
jusqu'a Sidi Bouzid dans le centre du pays. Toutefois, 70% de l'activite globale interesse 
actuellement la region du Cap Bon (Gouvernorat de Nabeul) grace aux centres de collecte. 

En effet, la cooperative est en relation avec plusieurs collecteurs qu'elle a autorises a ouvrir des 
centres de collecte pour son compte dans les regions de production. 

1.2- PROBLEMES POSES PAR LES RESPONSABLES DE L'ENTREPRISE. LEUR VISION ET OBJECI1FS 

ENMATIEREDEMISEANIVEAU 

• Le statut de cooperative de l'entreprise fait que sa gestion presente moins de souplesse que 
dans le cas d'une entreprise privee, etant soumise au controle des pouvoirs publics, presque 
dans les memes conditions que pour une entreprise publique. 

En effet, le statut type de la cooperative de service agricole a, dans son article 53, soumis une telle 
entreprise a la tutelle et au controle des Ministres des Finances et de I' Agriculture et a !'obligation 
de se confonner aux dispositions legales en matiere de gestion. L'adrninistration peut decider la 
suspension du conseil d'administration et dans les cas extremes, le retrait de l'agrement. 

• La principale conserve produite est le concentre de tomate dont les prix sont legalement hbres 
depuis 1994 tant au niveau de la matiere premiere qu' a celui du produit fini ( avec cependant, 
un plafonnement du prix du produit fini et la fixation de prix referentiel pour la matiere 
premiere). 

Ainsi, les prix sont theoriquement hbres mais pratiquement soumis a un suivi par les services du 
Ministere de Commerce. 

• L'entreprise est parmi les plus anciennes dans le secteur, son label (Marque deposee BYRSA) 
est parmi les plus apprecies sur le marche local au niveau de la qualite. 

Le developpement de ses activites a neanmoins tendance a plafonner. A titre d'exemple la 
campagne de transformation de tomates n'est que de 30 a 45 jours et le record au niveau de la 
quantite traitee date de 1966 avec 33 000 tonnes de tomates frruches. 

• L'entree en production et la renovation au cours des dix dernieres annees de plusieurs unites 
concurrentes a accentue la concurrence sur le marche. 

Par ailleurs l'agressivite commerciale de certains concurrents et la pratique de remises importantes 
sur les prix se sont traduites par la reduction des parts de l'entreprise sur le marche. 
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• Le nornbre eleve de l'effectif permanent et son anciennete se traduisent par des surcouts par 
rapport aux autres entreprises de capacite egale ou superieure. 

• La Direction Generale est consciente de l'insuffisance de l'encadrement technique actuel et de 
I' absence d'une strategie en matiere de developpement et de diversification de la production. 

C'est dans ce cadre que deux ingenieurs ont ete recrutes au cours des deux dernieres annees. 

Elle estime aussi, que le secteur a besoin de plus de soutien en particulier en ce qui conceme 
l' exportation. 

• La mise a niveau doit pouvoir ameliorer les perfonnances et elargir les horizons de l'entreprise. 
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2- Marche et positionnement strategique 

2.1- MARCHE INTERNATIONAL DES CONSERVES DE FRUITS ET LEGUMES 

Le volume des echanges mondiaux des produits de conserves vegetales (non compris les jus 
de fruits) est de 33 milliards de US$. 

Le Maroc occupe 1 % du marche d' exportation des conserves vegetales. 

La production mondiale de concentre de to mate a ete en 1995 de 3 ,3 millions de tonnes 
(equivalent double concentre 28% Brix) dont : 

• 44% en Amerique du Nord 

• 35% dans les pays mediterraneens (zone de l' AMITOM : Association Mediterraneenne 
Internationale de la Tomate transformee groupant des pays de l'Union Europeenne l'Italie, la 
France, l'Espagne, le Portugal et la Grece et d'autres pays mediterraneens: la Turquie, la 
Tunisie et Israel 

• 21 % dans le reste du monde. 

La capacite mondiale de traitement serait de l' ordre de 25 millions de tonnes de to mates, de 
quoi produire 4,2 millions de tonnes de concentre. Le nombre d'unites de traitement a ete 
estime pour l'annee 1992-93 a 635 

Dans la zone de l'AMITOM, l'Italie est le premier producteur participant pour 27,5%. Parmi 
les 3 pays ne faisant pas partie de l'UE, la Turquie est le principal producteur avec 310 000 t 
en 1995, suivie de la Tunisie (78 000 t) et d'Israel (27 000 t). 

Dans les principaux pays producteurs, le conditionnement en sacs aseptiques de 20 a 200 kg 
conceme plus de la moitie de la production. 

Donnees sur le secteur de la transformation de la tomate aux Etats Unis et en ltalie 

Aussi bien aux Etats Unis, premer producteur mondial de concentre de tomates qu'en Italie, 
second producteur, la tomate industrielle est produite a partir des varietes destinees 
exclusivement a la transformation (ce qui est loin d'etre le cas de la Tunisie ou le contexte 
est tout different). 

Etats Unis 
Les unites les plus recentes ont de grandes capacites de transformation (jusqu'a 12 000 t/j); 
19 unites ont produit plus de 200 000 tonnes de concentre de tomates,chacune, au cours de 
la saison 1992-93. 
La production est assuree, pour la majeure partie par la Californie. 

BAD IS 9 RAPPORT DEFlNITIF- Juin 1999 



DIAGNOSTIC ET MISE A NIVEAU DE LA COOPERATIVE EL IZDIHAR 

Quatre multinationales realisent 41 % des ventes de conserves derivees de la tomate, sur le 
marche americain. 

Italie 
L'Italie compte 244 entreprises (chiffre de 1992-93) ayant une capacite totale de plus de 3 
millions de tonnes de tomates par campagne . Les capacites de traitement par unite varient de 
10 000 a 200 000 t/an 

Le Concentre de tomate dans le Maghreb 

La consommation actuelle de concentre de tomate est globalement d'environ 380 000 tonnes, 
alors que la production maghrebine n'est que de 250 000 tonnes. 

Les capacites installees sont sous exploitees ( en ce qui conceme la Tunisie, par exemple, la 
capacite disponible permet de produire 120 000 tonnes de concentre alors qu'elle n'a produit, 
au cours des annees 92-96 que 72 000 tonnes en moyenne ). La culture de la tomate de saison 
est parmi les cultures les plus pratiquees dans la region alors que les rendements moyens sont 
faibles (25-30 t/ha). 

La Tunisie est le principal producteur de tomate suivi par l' Algerie puis le Maroc. 
La production moyenne (1994-96) a ete respectivement pour les trois pays de 550 OOOt, 450 
OOOt et 430 OOOt. 

2.2- LE MARCHENA TIONAL DES CONSERVES DE FRUITS ET LEGUMES 

2.2.1- Les besoins du marche local 

Selon le Groupement des Industries de Conserves Alimentaires (GICA), les ventes locales 
apparentes de conserves de tomates ont ete de 72 932 tonnes en 1995 et de 67 822 tonnes en 
1996. La consommation apparente annuelle moyenne au cours des annees 92-96 a ete de 67 
800 tonnes, so it 7, 7 4 kg I hab I an. 

La demande en harissa au niveau du marche local est stagnante en raison des changements 
des habitudes culinaires du consommateur tunisien. La consommation apparente moyenne au 
cours des annees 92-96 est estimee a plus de 7 400 tonnes I an, soit environ 0,85 kg I hab I 
an. 

La consommation moyenne annuelle de conserves de petits pois (a partir de matiere premiere 
fraiche) est de l'ordre de 755 tonnes I an, soit 0, 09 kg/hab. 

En ce qui conceme les conserves de fruits, la consommation moyenne annuelle de conserves 
d'abricots a ete de 730 tonnes environ et celle de corrfiture de coing de 2 580 tonnes, soit 
0,08 kg I hab et 0,29 kg I hab, respectivement. 
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2.2.2-Regime et fourchette des prix 

En matiere de prix de commercialisation, celui du concentre de tomate est encadre depuis 1993 
(decret 93-59 du 11 janvier 1993 portant modification du decret 91-96 du 23 decembre 1991 
reJatif aux produits et services exclus du regime de liberte des prix et aux modalites 
d'encadrement), apres avoir ete soumis, auparavant au regime de l'auto homologation. 

Les autres conserves sont en regime de liberte totale de prix. 

Le prix plancher de cession des tomates fraiches a ete de 70 millimes I kg en 1992, 75 
millimes I kg en 1993, 110 rnillimes I kg en 1994, 110 millimes/kg en 1995 et 90 rnillimes le 
kg en 1996. (Source :GICA) 
Les prix de cession du piment rouge ont varie entre 250 a 450 millimes le kg au Cap Bon et 
entre 350 et 500 millimes le kg a Kairouan. 
Les prix d'achat du petit pois frais ont varie de 300 a 350 millimes durant la campagne 1996. 

Les fourchettes des prix au detail des produits industriels se presentent comme suit en 1998: 

• Tomates: entre 1,382 et 1,425 D la boite 4/4 de DCT. 
• Harissa : entre 972 et 998 millimes la boite Yz. Les prix de l'harissa maison (berbere ), 

commercialisee en bocaux, different selon la marque et la composition du produit. Nous 
avons releve des prix de 1,805 D les 260 get 1,217 D les 380 g. 

• Petits pois : 1,465 D la boite format 4/4. Les boites de meme contenance importees 
affichent des prix entre 2,790 D et 2,945 D. 

• Autres legumes (boites format Y:z) : 880 rnillimes la boite de haricots, 2,635 D la boite de 
champignons. Les champignons importes sont vendus a 2,995 D. 

• Confitures de coing : entre 970 millimes et 1, 100 D les boites de 500 g. 
• Confitures d'abricots: entre 1,040 D et 1,330 D les 500 g. 
• Autres fruits et agrumes: 1,015 la boite de 500 g de confiture de mandarine, entre 1,890 

D et 1,995 D la boite de 500 g de confiture de fraise. Les marmelades sont 
commercialisees en bocaux de 240 get 250 g a 1,600 D le bocal de marmelade d'orange, 
1,215 D le bocal de marmelade de citron, et 1,445 D le bocal de marmelade de pommes. 

2.3- LEs IMPORTATIONS ET LES EXPORTATIONS 

Les exportations et les importations de concentres de tomate (equivalent DCT, compte non 
tenu des autres types de conserves de tomate) ont evolue comme suit: 

En tonnes 

1992 1993 1994 1995 1996 1997 

Exportations 11 811 5 566 1 193 4 562 6 896 14 507 

Importations 538 1 371 2 042 13 104 - 1 013 

Source: INS/ Conjoncture N°209 mai-juin 1998 qui fait egalement etat d'une prevision d'exportat1on de 
20 000 t pour 1998 

Les principales destinations des exportations sont la Libye, la France, et I' Algerie. 
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En raison de Ia tres forte competition sur le marche international, les industriels tunisiens 
rnisent, pour !'exportation du concentre de tomate en particulier sur les marches limitrophes 
et plus particulierement la Libye. 

Les exportations a destination de ce pays se font essentiellement a travers deux operateurs 
producteurs de double concentre de tomate. 

Les exportations sur le marche europeen sont limitees par un quota de 2 000 tonnes, 
augmente de 60 t (3%) chaque annee depuis 1997 et jusqu'a l'an 2 000. Ce quota qui est 
done de 2 120 tonnes pour 1998 et sera de 2 240 t en l'an 2 000, est exonere des droits de 
douanes alors que le tarif douanier est applique pour les quantites exportees hors quota. 

Les exportations tunisiennes ne se sont pas inscrites dans la continuite en raison de 

> L'irregularite de la production agricole locale 

> Les fluctuations des prix du concentre de tomate sur le marche international 

> Les subventions accordees aux producteurs et exportateurs europeens par l'UE. 

Ainsi, le principal marche pour le DCT tunisien est celui de la Libye. En second lieu celui de la 
France dans le cadre d'un quota exonere de 2000 t par an a destination de l'Union Europeenne. 

L'idee de creation, sous l'egide de l'UTICA, d'une Caisse interprofessionnelle de subvention de 
!'exportation (financee par la profession), qui a fait l'objet de discussions au sein de la Federation 
de l' Agro-alimentaire, ne s'est pas encore concretisee. 

Pour ce qui est le !'importation, elle conceme essentiellement le triple concentre de tomate 
destine a la transformation en double concentre de tomate et reexportation. 

En ce qui concerne les conserves, dans leur ensemble, les statistiques officielles sont 
presentees dans les tableaux ci-apres: 

Importations des conserves de legumes ( Quantites en tonnes I Valeur en 1 000 Dinars) 

1995 1996* 1997 
Q v Q v Q v 

Legumes prepares, conserves, 
congeles, decoupes, broyes, ou 658,7 906,1 942,4 1101,6 1478,5 1314,2 
pulverises <1l 

dont petits pois 169,5 133,4 404,l 278,8 827,3 550,6 

Autres preparations 
- - 85,6 164,4 474,8 650,4 

Purees, pates et concentres de I 13104,5 13794,l I --- --- 1013,l 1228,0 
tomate* 
Totaux Legumes en conserves I 13763,2 13700,2 I 1432,1 1544,8 3793,7 3743,2 

Sources: Annuaire des Statistiques Agricoles 1994-1995 I * Statistiques du Commerce Exterieur. INS 
(I) Y compris semi conserves 
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Importations des conserves de fruits et d'agrumes ( Quantites en tonnes I Valeur en I 000 Dinars) 

Imoortations 1995 1996 1997 
Q v Q v Q v 

Confitures d'abricot 7,0 12,3 4,3 4,4 8,1 21,5 
Autres preparations d'abricots I 42.3 89,8 I 13,2 42,5 I 19,8 52,8 
Total conserves d'abricots I 49,4 102,1 I 17,5 46,9 I 27,9 74,3 
Confitures de coing I 0,0 0,21 - -I - -
Confitures, gelees, marmelades, purees et I 

1864,0 I 1905,0 I pates et autres conserves d'autres fruits 1316,6 1299,5 1577,2 1815,6 

Total fruits en consenes I 1366,0 1966,31 1317,0 1951,9 I 1605,1 1889,9 

Sources: Statistiques du Commerce Exterieur . INS I * Annuaire des Statistiques Agricoles 1996. 

Exportations de conserves de legumes ( Quantites en tonnes I Valeur en l 000 Dinars ) 

1995 1996 1997 

Q v Q v Q v 
Purees, pates et concentres et autres 
conserves de tomate 

4706,0 4555,3 7184,4 7199,2 14507,2 14383,4 

Harissa I 2149,3 5076,81 1820,0 4947,61 1641,5 4424,0 

Legumes prepares, conserves, 
congeles, decoupes, broyes, ou 

278,0 615,9 404,4 806,5 693,6 1027,0 pulverises. <1l 

Totaux Legumes en conserves 7133,3 10248,0 9408,8 12953,3 16842,3 19834,4 

Sources : Annuaire des Statistiques Agricoles 1996 I BCT Rapport 1996 I GICA. Bilan des campagnes de 
transformation 1996. Mars 97 I INS 96. 
(I) Y compris semi conserves 
Les exportations de l'harissa sont destinees essentiellement au,x pays europeens et particulierement au marche 
Fran<;ais. Toutefois, la demande au niveau de ces pays tend vers la saturation. 
Les conserves d'abricots tunisiens sont particulierement apprecies sur les marches exterieurs pour leur gout et 
leur saveur. En 1996, 13, l tonnes ont ete exportes, soit plus de 35 % des quantites globales de confitures et de 
gelees exportees durant la meme annee et qui ont totalise 36,6 T (INS). 

Exportations des conserves de fruits et d'agrumes ( Quantites en tonnes I Valeur en 1000 Dinars): 

1995 1996 1997 

Q v Q v Q v 
Confitures d'abricot 27,2 41,1 13,l 13,6 16,0 19,2 

Autres preparations d'abricots 110,5 131,9 11,0 16,2 - -
Total conserves d'abricots 137,7 172,9 24,1 29,9 16,0 19,2 

Confitures de coing .J.,..l. 10,5 0,6 0,7 6,6 12,2 

Confitures, gelees, marmelades, purees, pates 
et autres conserves d'autres fruits 170, 1 429,3 120,6 191,5 89,1 232,6 

Total fruits en conserves* 312,2 612,8 145,3 222,1 111,7 263,0 

Sources: Statistiques du Commerce Exterieur . INS I * Non compris fruits seches 
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Perspectives d'exportation IXeme Plan ( 1997- 2001 ) 

Q: lOOOt V: MD 

1997 1998 1999 2000 2001 

Q v Q v Q v Q v Q v 
Concentres de tomate 12 15,12 14 17,64 15 18,90 16 20,16 17 21,42 

Autres Conserves 1 2,60 2 5,20 3 7,80 4 10,40 5 13,00 

2.4- LEs CONCURRENfS AUX PRODUITS TUNISIENS 

Si nous considerons que les principaux marches des conserves tunisiennes sont ceux des pays 
limitrophes et de l'Union Europeenne, la concurrence provient essentiellement de : l'Italie, 
l'Espagne et la Turquie. 

En effet, et au niveau de l'Union Europeenne, le producteur de tomate qui est arrive a obtenir des 
rendements tres eleves (80 t par ha et plus) bene:ficie d'une subvention directe en Italie de 70 
lires/kg. 

L'industriel paie de son cote 100 lires par kg. Ainsi, le prix global a la production est de 170 !ires 
dont seulement 100 lires a la charge de l'industriel (so it 65 millimes centre 95 en Tunisie ). 

Les economies d'echelle, les couts plus fatbles de l'emballage et la grande taille du marche interieur 
font que les producteurs europeens sont plus competitifs sur les marches exterieurs que leurs 
homologues tunisiens. 

Il en est de meme pour les producteurs de Turquie ou la matiere premiere et les emballages sont 
moins chers qu'en Tunisie. 

C'est pour cette raison que les exportations tunisiennes ont le plus souvent beneficie de soutien a 
l'exportation (270 millimes les deux boites de Yi en 1997). 

Notons aussi que le produit le plus demande sur le marche international est le triple concentre de 
tomate (TCT) commercialise en sacs ou en filts de 200 kg. 
Le TCT est mieux adapte au niveau des echanges intemationaux du fait qu'il constitue un 
produit intermediaire qui peut etre transforme en double ou simple concentre ou en differents 
types de sauces. 

Les prix de du TCT sur le marche international ont varie au cours des dernieres annees entre 
850 et 1050 $ US. 
Les rares producteurs tunisiens de TCT ont un prix de revient minimum de 1200 DT soit au 
plus haut de la fourchette et ce pour une qualite qui repond difficilement aux specifications 
exigees sur le marche international. 
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2.5- LES PRODUITS FABRIQUES PAR L'ENIREPRISE ET LES TECHNIQUES DE PRODUCilON 

2.5.1- Les produits fabriques et les matieres premieres transformees 

Comparee aux autres entreprises du secteur, IZDIHAR fabrique une large gamme de produits qui 
se presentent cornme suit : 

Produits fabriques* 

En tonnes 

Double concentre de tomate 
Tomates pelees 
Tomates concassees 
Ketchup 

Harissa 

Conserves de petits pois 

Conserves d'artichaut (Fonds d'artichaut) 

Conserves d'abricot 
- Abricot en oreillons 
- Abricot en pulpes tamisees 
- Abricot en sirop 
- Abricot en confiture 

Conserves de coing 
- Coing en pulpes tamisees 
- Coing en confiture 

Conserves de figues - confiture 
Conserves d'oranges - pulpes tamisees 
Conserves de citron - pulpes tamisees 

Conserves de fraises 
- Fraises en pulpes tamisees 
- Fraises en confiture 

Conserves de pommes 
- Pommes en pulpes tamisees 
- Pommes en confiture 

Conserves de poires 
- Poires en pulpes tamisees 
- Poires en confiture 

Conserves de peche 
- Peches en pulpes tamisees 
- Peches en confiture 

Totaux 

1994 1995 

1520 2025 
16 -
48 -
2,5 -

236 243 

4,4 21,7 

8,7 7,5 

41 90 
40 6 
23 24 
- 27 

66 220 
122,5 115 

21,5 190 
- -
5 -

3,5 53,5 
11 63 

2 12,7 
1,7 -

53 11,5 
32 15 

0,8 -
4,5 -

2623,1 3124,9 
.. 

*Ch1ffres recue1ll1s au cours de l'entretien avec la Directmn generate en date du 30-10-98 
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1996 1997 

3475 1425 
- -
9 9 
- -

197 302 

47,7 3,8 

- -

70 85 
7 49 

10,5 8,5 
- 15,6 

108,5 4 
7,8 

- 5 
- 3,3 
- -

- -
- 6 

9,7 
1,8 

46,7 7 
- -

28,8 
- 12,9 

4019,5 1936,1 
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Ces cbiffies, compares aux productions nationales, donnent la part de l'entreprise 

En tonnes 

1994 1995 1996 1997 

Production nationale toutes conserves F et L 82300 99500 132 000 96500 

Production de l'entreprise 2623,1 3124,9 4019,5 1936,1 

Part de I' entreprise 3,18% 3,14% 3,01% 2,00% 

Il en ressort que la part de l'entreprise dans la production nationale, tous produits confondus 
est en nette degradation 
II en est d'ailleurs de meme pour le concentre de tomate, a !'exception de l'annee 1996 qui a 
enregistre une certaine reprise. 

En tonnes 

Production nationale Concentre de tornate 

Production de I' entreprise 

Part de l' entreprise 

Matieres premieres transformees* 

En tonnes 

Tomate 
Piment 
Petits pois 
Artichaut 
Abricot 
Coing 
Figues 
Oranges 
Citron 
Fraises 
Pornmes 
Poires 
Peche 

1994 

56600 

1520 

2,67% 

1994 

9 300 
415 
16 
80 
130 
126 
17,5 
-

4,7 
16 
10 
76 
2 

1995 

77700 

2025 

2,60% 

1995 

13 493 
370 

9,6(secs)** 
66 

205 
190 
151 
-
-

95 
26 
41 
-

*Chiffres recueillis au cours de l'entretien avec la Direction generale en date du 36-10-98 
*~ transfOrmee, quantite achetee 33 tonnes d'apres chifiles du questionnaire 

1996 1997 

105 000 64000 

3475 1425 

3,30% 2,21% 

1996 1997 

19 069 7 876 
404 563 
107 5,7 
- -

129,5 
186 42 
- 192 
- 3,3 
- -
- 19.9 

14 5,3 
65 9,2 
48 -

Signalons egalement, qu'apres avoir realise de nombreux essais industriels, l'entreprise s'est 
engagee a partir de l'annee 1998 dans la production d'une sauce pour Pizz.a avec une recette 
specifique et qui semble donner de tres hons resultats au niveau de la commercialisation. 
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2.6- PRINCIPAUX CONCURRENTS ET DOMAINES DE CONCURRENCE 

L'entreprise declare etre concurrencee notamment par 8 conserveries, (en particulier en ce qui 
conceme le double concentre de tornate ), qui accordent aux grossistes des remises sur le prix 
courant, en plus des facilites de paiement. 

L'entreprise refuse d'accorder de telles remises et le seul avantage qu'elle accorde a la clientele 
fidelisee est la vente a terme (90 jours). 

Depuis deux ans, les produits IZDIHAR sont commercialises, exclusivernent sur le rnarche local. 
Les demieres exportations rernontent a 1995 avec un chiffre d'affu.ires de 110.000 D, soit 2,21% 
du chiffre d'affuires global (contre 120.000 D et 2,42% pour l'annee 1994). 

En 1997 le tiers du chiffre d'affaires a ete realise avec 7 clients du grand Tunis. 

2. 7-POSIDONNEMENT DE L'ENTREPRISE 

L'analyse des ventes au cours des trois dernieres campagnes fait ressortir que le taux de 
participation de l'entreprise a la production nationale a ete en moyenne de : moins de 3% pour le 
concentre de tomate, de plus de 3% pour l'harissa, de 6% pour les conserves de coing et de pres 
de 20% pour les conserves d'abricot. Pour les autres produits, la part de l'entreprise est 
negligeable. 

Ains~ IZDIHAR se situe dans la moyenne de production des entreprises etant donne qu'il existe 
pres de 35 societes operationnelles, ce qui donne une part moyenne de rnarche de 2,8 % pour le 
double concentre de tomate. 

2.8- STRATEGIE COMMERCIALE DE L'EN1REPRISE 

Au fur et a rnesure de la creation ou de la restructuration d'entreprises de conserves, IZDIHAR a 
perdu des parts de rnarche et sa rentabilite a dirninue. 

L'entreprise n'aurait pas eu de strategie cornrnerciale specifique, et Ia politique cornrnerciale 
adoptee se base sur la :fidelisation d'une clientele ( cornposee essentiellement de grossistes) connue 
et solvable installee essentiellernent dans la region du grand Tunis. 

IZDIHAR beneficie encore d'une forte image de sa marque de distnbution (BYRSA) qui est 
forternent associee encore dans l'esprit de certains utilisateurs (menageres) au double concentre de 
tornate de bonne qualite. 

2.8.1- Diagnostic de la fonction commerciale 

La vente et la distribution des produits se font a Ia demande des grossistes, clients de I' entreprise. 

La fonction cornrnerciale, assumee actuellement par une seule personne, se limiterait ainsi a 
1' enregistrement des commandes des grossistes fidelises et a des contacts sporadiques avec la 
clientele. 

BADIS 17 RAPPORT DEFINITIF- Juin 1999 



DIAGNOSTIC ET MISE A NIVEAU DE LA COOPERATIVE EL IZDIHAR 

La gestion des stocks est assuree parallelement par Ia fonction connnerciale et par Ia fonction 
technique. 

Les stocks dispombles sont irnportants et physiquement disperses entre trois rnagasins. 

L'acces a !'ensemble des lieux de stockage n1est pas limite aux seuls rnagasiniers et certains 
produits perimes ou en mauvais etat sont encore en rnagasin. 

2.8.2- Politique commerciale et marche local 

Les grandes surfaces et Ies collectivites qui s'approvisionnent par appels d'ofiles (telle l' Armee 
Nationale) ne semblent pas interesser l'entreprise sachant le niveau des remises accordees par Ia 
concurrence (lesquelles auraient atteint jusqu'a 17% en 1996 soit l'equivalent de Ia marge 
commerciale brute). 

La politique commerciale de Ia societe IZDIHAR est de jouer Ia qualite pour :fideliser sa clientele 
composee de grossistes et de certains rnagasins de grandes surfuces. 

Toutefois, et compte tenu du caractere saisonnier de l'activite, Ies reports de stock d1une annee a 
l'autre se traduisent par des frais de gestion parfois tres eleves (frais financiers, deterioration de 
l'emballage, etc.). 

2.8.3- L' exportation 

Pour Ia cooperative IZDIHAR, Ia derniere exportation de DCT realisee, remonte a la :fin des 
annees 1980, du temps OU !'Office de Commerce de Tunisie a ete charge de coordonner de telles 
exportations avec un soutien de l'Etat par une subvention de 1 OOm/kg exporte. 

Elle a eu aussi un client etranger, :fidelise pendant plusieurs annees pour Ia pulpe d'abricot, qui ne 
s'est pas manifeste au cours des dernieres campagnes. 

Au niveau des exportations, les derniers chiffres d'a:ffuires de l'entreprise representent environ 2% 
de Ia valeur des exportations nationales en produits de conserves de fruits et legumes pour 1994, 
moins de 0,8% pour 1995 et 0% pour Ies annees 1996 et 1997. 

2.8.4- Etude de marche 

L'entreprise a engage «Junior Entreprise de Tunisie » pour realiser une etude de marche. De 
l'etude preliminaire realisee enjuin 1996, sur la base d'une enquete aupres d'un echantillon de 195 
menageres, intitulee 'Perception de Ia notoriete et de l'image de marque de BYRSA ',on peut 
retenir les conclusions ci-apres, degagees par notre bureau d'etudes: 

Concentre de tomate 

1- Les menageres sont pleinement conscientes qu'il existe une heterogeneite de Ia qualite du 
concentre de tomate, produit d'achat courant et que le label de Ia marque BYRSA a une bonne 
notoriete due en grande partie a son anciennete (Byrsa est la plus connue de toutes Jes marques, 
avant SI CAM. Elle est encore plus appreciee par Jes menageres ayant vingt annees et plus clans Jes 
courses d' approvisionnement alimentaires ). 
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2- Le consommateur tunisien reconnait un bon concentre de tornate en particulier par le gout et 
I' odeur; viennent ensuite la couleur rouge, la fennete et la bonne conservation pendant une longue 
periode. 

3- Le taux de :fidelite absolu a la marque est cependant fiuble. Le taux national du marche est de 
I' ordre de 13%. Pour la marque BYRSA, il n'est que de 7,6%. 

4- La notoriete ne serait que d'une utilite limitee si elle ne s'accompagne pas d'une politique de 
marketing. En effet la frublesse du taux de :fidelite a la marque BYRSA serait due au defuut de 
dispombilite dans tous les commerces de detail du produit et a un circuit de distribution mal 
adapte. 

5- La marque BYRSA est associee a une bonne qualite rnais les menageres qui ont essaye d'autres 
marques ont tendance a lui trouver des de:fauts tels que le manque de constance du niveau de 
qualite qu'elle est censee avoir, un taux d'acidite qui peut etre eleve, parfois un exces de fluidite, 
une couleur quelquefois sombre et un emballage qui n'a pas evolue. 

6- La marque BYRSA perd ainsi du terrain en I' absence de publicite. 

Confitures 

Ce qui est recherche au niveau d'une bonne con:fiture c'est qu'elle soit, par ordre d'importance: 

~ A base de fruits frais 

~ A vec un minimum de colorants 

~ Assez fenne 

~ Sans trop de sucre 

~ Conservee dans un emballage en verre avec indication de la composition et des ingredients 
utilises 

2.8.5- Strategie commerciale a envisager 

Dans le cadre de sa mise a niveau et de son developpement futur, IZDIHAR aura a entreprendre 
plusieurs actions au niveau commercial et notamment : 

../ Reconquerir des parts de marche au niveau local en DCT, Harissa et Con:fitures et se tallier 
une part dans le marche d 'exportation 

../ Diversifier la garnme des produits notamment en matiere de derives de tomates 

../Adopter une politique commerciale plus agressive notamment en matiere de prix (fu.ire un choix 
entre la remise et les frais de :financement des stocks) et d' emballage 

../ Envisager une politique de marketing pour les produits a haute valeur ajoutee ( confiture, 
pulpes) et qui pennettent d'amortir les charges fixes sur une plus longue periode de 
transformation. 
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3- Diagnostic organisationnel et des ressources humaines de rentreprise 

3.1- ORGANISATION ACilJELLE 

L'entreprise est orgarusee conformement au statut type d'une cooperative de service agricole qui 
stipule notarnment la ristourne aux cooperateurs des excedents nets realises, apres 
l'approvisionnement des comptes de reserves reglementaires, et ce au prorata de la participation 
au chiffre d'affaires (montant des operations realisees avec la cooperative). Le statut prevoit en 
outre le service d'un interet aux parts du capital social 

L'assemblee generale annuelle fixe, apres avis du Conseil d'administration, le montant de la 
ristourne et le taux de l'interet aux parts du capital social 

L'entreprise est geree par un Conseil d'administration preside, par Monsieur Mokhtar 
BELLAGHA, fondateur de la cooperative et son premier president, reconduit dans ses fonctions 
depuis la creation en 1958 ace jour par l' Assemblee generale. 

Le Conseil d'administration delegue une partie de ses pouvoirs a un Directeur General, fonction 
occupee, par Monsieur Mustapha LTAIEF, recrute egalement depuis 1958 et qui a ete charge du 
service commercial avant de prendre en charge la direction generale. 

Les nouveaux cooperateurs passent obligatoirement, avant d'etre agrees comme tels, par une 
periode probatoire de cinq ans au cours de laquelle ils doivent recourir aux services de la 
cooperative, sans discontinuite et avec un niveau de chiffre d'affaires en rapport avec le niveau de 
production. Un apport regulier minimum est considere pour que l'agrement de cooperateur soit 
accorde. 

3.2- STRUCTURE D'ENCADREMENT 

La cooperative dispose d'une structure legere qui assure la reception des produits agricoles, 
la transformation, le conditionnement et la commercialisation des produits finis. 

Le Directeur General, M. Mustapha LTAIF, joue un role central dans la gestion courante de 
l'entreprise. II assure le suivi et Ia coordination des activites de I' ensemble du personnel. II est 
seconde, pour cela, par une equipe qui comprend : 

•!• Un responsable charge de la gestion comptable ; 

•:• Un responsable usine charge de la production et de la maintenance; 

•!• Un responsable commercial qui assure la commercialisation des produits :finis d'une part et 
l'approvisionnement en matieres premieres d'autre part; 

•!• Un responsable du personnel ; 

•!• Un responsable assurance qualite seconde par un adjoint qui est charge egalement de la 
coordination de l'activite « Marche de Gros». Le responsable assurance qualite occupe 
egalement le poste de responsable technique adjoint; 

•!• Un responsable de gestion des stocks produits finis et emballages vides; 

•!• Un responsable stock pieces de rechange. 
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Un laboratoire de contr6le qualite existe mais il n'y a pas de responsable affecte ace poste 
pour le moment. 

Compte tenu de la taille de la cooperative et de son historique de developpement, son 
organisation n'ajamais ete formalisee. 

De ce fait, il y a absence de documentation portant sur les fonctions des differentes unites de 
la structure, sur le processus de decision et de contr6le, et sur les fonctions et profils des 
postes des personnes cles. Cette documentation sera disponible, une fois finalise le manuel 
assurance-qualite en cours d'elaboration qui devrait constituer une premiere etape dans la 
formalisation de I' organisation de l'entreprise. 

En effet, la cooperative s' est engagee depuis 1996 dans une demarche qualite dans le cadre 
du programme triennal qualite pilote par le Ministere de l'Industrie. 

Les taches ne sont pas actuellement nettement delimitees et une meme personne peut cumuler 
plusieurs fonctions. C'est le cas notamment du responsable commercial qui est egalement 
charge de l'approvisionnement en matieres premieres, ou du responsable du personnel qui 
intervient egalement au niveau de la reception des produits agricoles, etc. 

L'organisation actuelle est justifiee par la petie structure de l'entreprise et par la nature 
saisonniere de l'activite. 

L'avantage d'une petite structure conrere cependant une souplesse dans les procedures de 
gestion et permet des prises de decision rapides. 

Toutefois, le premier responsable se trouve encombre par la gestion du quotidien et ne peut 
pas consacrer suffisamment de temps a son role de supervision, de coordination et de 
planification. 

En tout etat de cause, I' organisation actuelle peut s'averer inefficace si l'activite croit et ou se 
diversifie. 

La cooperative ne dispose pas d'un organigramme hierarchique. 

L'organigramme suivant a ete etabli en collaboration avec les responsables de l'entreprise : 

BADIS 21 RAPPORT DEFINITIF- Juin 1999 



Decembre 1998 

Comptabilite 

M. Habib MOUSSA 

Activite: 
Production 
conserves 

Activite: 
Marche 
de gros 

BAD IS 

v 

v 

DIAGNOSTIC ET J'v1ISE A NIVEAU DE LA COOPERATIVE EL IZDIHAR 

Conseil d' Administration 

M. MOKHT AR BELLAGHA 

Directeur General 

M. Musta ha LET AIF 

Usine Assurance Qualite Commercial Personnel Gestion de stocks 

M. Khaled RADDED M. Hamdi SOUAI M. LazharLTAIEF M. Slah A Y ARI M. Abdelaziz BEN MIRA 

' 

I Ass. qualite I Qualite PF+Emb. Pieces de 
produits ' rechange 

v v 'V 
VI 'ii 

'ii v 

22 RAPPORT DEFINITIF Juin 1999 



DIAGNOSTIC ET MISE A NIVEAU DE LA COOPERATIVE EL IZDIHAR 

3.3- LES RESSOURCES HUMAINES 

3.3.1- Effectif 

La cooperative emploie actuellement un effectif total permanent de 64 personnes reparties 
comme suit: 

Categorie Administratif Technique Total 

Cadres superieurs 3 I 4 

Cadres moyens 2 2 4 

Agents de maitrise 1 4 5 

Agents d'execution 7 44 51 

Total 13 51 64 

L'activite commercialisation de fruits et legumes au marche de gros de Bir El Kassaa emploie 
16 agents commissionnaires payes au pourcentage (2,5 %) sur le chi:ffre d'affaires realise (la 
cooperative prend en charge tousles frais - location des carreaux et fournitures, ainsi que les 
charges d'adhesion des agents a la Caisse Nationale de Securite Sociale - CNSS) et 10 agents 
aux ecritures, soit 26 agents au total (au demarrage de I'activite il y avait 12 
commissionnaires et 2 agents). 

L'evolution de l'effectif sur les 5 dernieres annees a ete comme suit: 

Personnel Permanent 1993 1994 1995 1996 1997 1998oct 

Total Administratif 10 10 IO 11 13 13 

Total Technique 67 68 66 69 59 51 

Cadres superieurs (adm - tech) 3 - 1 3-2 3-2 3 - 1 3 -1 3 - 1 

En periode de campagne, la cooperative a recours au personnel occasionnel, constitue en 
majorite de femmes, qui peut atteindre 25 personnes par jour et par equipe. 

L'effectif actuel est beaucoup trop important par rapport a l'activite actuelle et constitue une 
surcharge pour l'entreprise. 

Certains employes travaillent a la cooperative depuis sa creation. La moyenne d'age est, de ce 
fait, assez elevee et se situe aux alentours de 41 ans. 

L'anciennete moyenne est de 16 ans environ. C'est au niveau des cadres superieurs 
administratif et du personnel de production que se situent les moyennes les plus elevees. 

La repartition de la moyenne d'age et de l'anciennete moyenne par categorie se presente 
comme suit: 

BADIS 23 RAPPORT DEFINITIF- JUIN 1999 



DIAGNOSTIC ET MISE A NIVEAU DE LA COOPERATIVE EL IZDIHAR 

Categorie Nombre Age moyen Anciennete moyenne 

• Administration 

Cadres Superieurs 3 58 33 

:~~~~~:~?~~~~ ::: : : :: : :::: ::: : :: ::: : : ::: : :: : : : : ::: : : ::: :::~::::::::I:::::::~~::::::: :: :::::: ::: : :~::::::::: :: : 
Agents de maitrise 1 52 5 

Agents d'execution 7 36 2 

• Technique 

Cadres Superieurs 31 5 

Cadres Moyens 2 39 17 

Agents de maltrise 4 40 20 

Agents d'execution 44 42 17 

Total 64 41 16 

3.3.2- Turn Over 

Le turn over est faible au niveau du personnel permanent. L'evolution des departs et des 
recrutements sur les 5 dernieres annees se presente comme suit : 

1993 1994 1995 1996 1997 1998 

Departs en nombre 4 5 6 12 2 11 

Recrutements en nombre 11 8 4 5 3 1 

En revanche, ce tame est tres eleve pour le personnel occasionnel. 

En effet, pour des raisons d'ordre social, et en vue de fournir du travail a un maximum de 
personnes, I' entreprise effectue frequemment des rotations du personnel occasionnel dont le 
nombre total sur toute l'annee a ete en moyenne de 500 employes environ durant les 4 
dernieres annees comme le montre le tableau suivant : 

Personnel Occasionnel 1993 1994 1995 1996 1997 

Nombre total d'ouvriers 825 514 519 569 434 

Selon les responsables de l'entreprise, ce nombre a ete reduit de 80% en 1998. 
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Cependant, en matiere d'emplois occasionnels, le nombre total de jours travailles est plus 
significatif que l' effectif employe. 

33.3- Absenteisme 

Le personnel ouvrier est paye a l'heure, ce qui semble reduire considerablement les absences. 

Toutefois, il n'y a pas de suivi systematique de l'absenteisme. 

3.3.4- Salaires et motivation du personnel 

La grille des salaires est etablie conformement a la convention collective« conserves 
alimentaires et semi conserves ». 

Le salaire moyen par categorie se presente comme suit : 

Categorie Salaire moyen DT 

• Personnel administratif 

Cadres Superieurs 1.025 

Cadres Moyens 495 

Agents de maitrise 442 

Agents d' execution 305 

• Personnel technique 

Cadres S uperieurs 945 

Cadres Moyens 570 

Agents de maitrise 395 

Agents d'execution 275 

L'avancement et les augmentations de salaires sont egalement attribues en fonction de la 
convention collective et ne prennent pas en consideration les performances individuelles des 
employes. 

Le personnel occasionnel est paye au SMIG. 

En dehors de la prime de rendement annuelle, il n'y a pas d'autres formes de motivations du 
personnel. 
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3.3.5- La politique de recrutement 

C' est la Direction Generale qui decide des recrutements des cadres. 

Ence qui concerne le personnel ouvrier, le recrutement se fait par l'intermediaire du bureau 
regional de l'emploi. Les candidats passent par une periode de stage en periode de campagne 
avant d'etre embauches. 

Les recrutements se font en fonction des besoins de l' entreprise, essentiellement pour le 
remplacement du personnel partant. 

3.3.6- Qualification et polyvalence du personnel de production 

Compte tenu du caractere saisonnier de l'activite de la cooperative, le personnel de 
production assure aussi bien la gestion de la production que la maintenance pendant et apres 
la campagne. 

Le personnel de production comprend : 

•!• un agent responsable de la reception des produits agricoles ; 

•!• trois agents de maitrise a:ffectes chacun a une section de }'atelier (Lavage/triage, 
preparation, mise en boite) et qui sont charges aussi bien de la production que de la 
maintenance des equipements ; 

•!• les conducteurs de machines ( 1 responsable par ligne) specialises par machine mais qui 
sont egalement a meme d'e:ffectuer d'autres taches en production OU en maintenance; 

•!• Le personnel ouvrier qui peut etre affecte a des taches de production, de maintenance OU 

de manutention en fonction du besoin. 

L'anciennete moyenne se situe aux alentours de 16 ans. En consequence, le personnel 
permanent a acquis une experience significative sur le terrain qui lui permet de bien maitriser 
le metier. 

Des competences doivent etre developpees, notamment en matiere d'organisation de la 
production, de gestion des stocks, de commercialisation et de marketing. 

3.3.7- Encadrement technique 

L'encadrement technique est constitue d'un ingenieur responsable de l'usine, charge de la 
production et de la maintenance assiste par deux cadres moyens, soit un taux d'encadrement 
par rapport au personnel technique permanent de 6 % environ. 

Ce taux d'encadrement est correcte. 
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3.3.8- Securite et conditions du travail 

...- Securite : La cooperative dispose de deux agents formes aux techniques du secourisme. 

Les accidents du travail sont limites et souvent sans gravite. C'est le personnel occasionnel 
qui yest le plus expose en raison de son manque d'experience . 

..- Medecine du travail : Le personnel re9oit des visites periodiques du medecin du travail 
qui tient un dossier medical pour chaque employe. Les maladies professionnelles sont quasi 
inexistantes compte tenu de la nature de l' activite de la cooperative qui presente tres peu de 
dangers pour la sante des ouvriers. 

3.3.9- Formation 

Le personnel de production n'a pas re9u de formation technique specifique. 

L'entreprise ne :fixe pas de budget pour Ia formation et ne dispose pas de plan de formation 
etabli a l'avance. 

Les actions de formation sont programmees au cas par cas et en fonction des demandes 
presentees a la Direction Generale. II s'agit essentiellement d'actions ponctuelles telles que la 
participation aux seminaires, la formation au nouveau plan comptable, etc. 

Le budget de formation varie considerablement d'une annee a l'autre comme le montre le 
tableau suivant : 

enDT 
' 1993 1995 1996 1997 ' 1994 ' ' ' ' 

' ' 
Budget de formation realise 200: sso: 1so: --- ' 4350 

' 

Le budget de 1997 a concerne principalement des actions de formation programmees dans le 
cadre de la demarche qualite engagee par la cooperative en 1996. 

3.3.10- Conditions de vie relevant de l'entreprise 

La cooperative met a la disposition de son personnel un refectoire amenage. 

Le personnel peut beneficier de prets a court et long termes et dispose egalement d'un fonds 
social. 
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3.3.11- Conclusion 

Le personnel de la cooperative a acquis une experience significative sur le terrain mais des 
competences doivent etre developpees en matiere d'organisation de la production, de 
marketing, de commercialisation et de gestion des stocks en vue de permettre a l'entreprise 
de realiser son plan de mise a niveau. 

La moyenne d'age elevee, notamment au niveau des cadres superieurs administratifs et du 
personnel technique d'execution, peut constituer une entrave au changement et a 
!'introduction de nouvelles methodes de travail. 

Le taux de rotation tres eleve au niveau du personnel occasionnel diminue la productivite et 
rend toute action de formation a l'attention de cette categorie du personnel peu rentable pour 
l' entreprise. 

L'absence de moyens d'evaluation des rendements individuels et par consequent de 
motivation du personnel performant est un facteur supplementaire qui affecte la productivite 
du personnel. 

3.4- SYSTEME D'INFORMATION - ENVIRONNEMENT INFORMATIQUE 

Le pare infonnatique compte 12 micro ordinateurs. 

L'essentiel des applications utilisees ont ete developpees pour le compte de l'entreprise par 
un prestataire externe. Trois d'entre elles sont disponibles sur un reseau regroupant 5 micro­
ordinateurs. I1 s' agit de : 

- la comptabilite ; 

- la facturation ; 

- la paie. 

La configuration du materiel et Ies applications installees sont representees dans le schema de 
la page suivante. 

D'autres applications ont ete developpees en monoposte pour repondre a des besoins 
speci:fiques du service comptable, il s'agit notamment de : 

- la gestion des pieces de rechange ; 

- la gestion de la matiere premiere receptionnee; 

- le calcul du prix de revient ; 

- la gestion de l'activite marche de gros. 

L'ensemble de ces applications ont ete developpees sous DOS. 
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En outre, le service technique dispose de deux micro-ordinateurs installes en reseau sur Iequel 
sont installees des applications specifiques developpees sur Microsoft ACCESS par le 
responsable technique pour les besoins de son service notamrnent pour : 

- le suivi de Ia production ( suivi des receptions matieres premieres, consommables et 
emballage, production/jour, consommation matiere premiere, temps d'arrets machine, 
etc.); 

- Gestion des pieces detachees (Gestion du stock, calcul des couts, consommation annuelle, 
etc.); 

Une application pour l'evaluation des dechets est en cours de developpement. 

Le service Assurance qualite dispose de deux micro-ordinateurs dont l'un est reserve a 
Internet et l'autre dispose des applications suivantes: Bureautique (Lotus SmartSuite), Visio, 
Autocad, Solid Age. 
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Applications installees 

- Comptabilite 
- Facturation 
- Paie 

Applications installees 

Serveur 
Pentium/Olivetti 
DD: 800 Mega 
RAM: 16 Mega - Gestion pieces de rechange 

- Bons de reception 

D 
1-1 

Olivetti I 286 
DD: 20 Mega 
RAM: I Mega 

Applications installees 

Calcul du pr.ix de revient 
- Windows 95 I 3.11 

Direction Comptable 
Pentium 

DD: 3,5 Giga 
RAM: 32 Mega 

Technique 

Applications installees 

Suivi de la production 
Gestion des pieces detacliees 
(Windows 95) 

D D 
1~\ I,_..\ 

Secretariat 
Pentium 133 

DD: 1,2 Giga 
RAM: 16 Mega Compaq Pentium 200. Olivetti 486 sx. 

DD: 610 Mega. 
RAM: 8 Mega. 

DD : 1,2 Giga. 
RAM: 32 Mega. 

D 
1-1 

Olivetti 
386 Ox 33 

DD: 120 Mega 
RAM: 4 Mega 

Marche de gros 

Application installee 
Gestion de l'activite 
marche de gros 

D 
1-\ 

Poste distant 
Olivetti 486 

DD: 250 Mega 
RAM: 4 Mega 

D 
1-\ 

Poste siege 
Olivetti 286 

DD: 20 Mega 
RAM: I Mega 

Operations 
Facturation 
Stock 

D 
/,_..\ 

Commercial 
Olivetti 286 

DD: 40 Mega 
RAM: 2 Mega 

Qua lite 

~ 
Pentium 166 Mhz 

DD: 1,6 Giga 
RAM: 16 Mega 

Q 
Poste Internet 
Pentium 200 

Mhz 
DD: 3,4 Giga 

RAM: 32 Mega 
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Conclusion 

Malgre un interet certain pour l'informatisation des procedures et des traitements, l'usage de 
l' outil informatique reste limite aux applications de base et ce, en raison des moyens limites. 

L'entreprise dispose d'un pare informatique dont certaines unites sont tres anciennes. 

La presence de deux reseaux separes n'est pas justifiee et limite la circulation de l'information 
entre Ies services. En consequence, des applications similaires ont ete developpees separement 
pour des services differents. C' est le cas notamment des applications du suivi des receptions 
matiere premiere et de I' application de gestion des pieces de rechange qui existent aussi bien au 
niveau du service Technique que de la Comptabilite. 

Ceci entrame une double saisie et une circulation inutile de documents entre les services. 

Les applications ont ete developpees sous des systemes d'exploitation differents ce qui 
constitue un obstacle supplementaire a la circulation des donnees. 

Des postes cles tels que le magasin produits finis et le magasin pieces de rechange ne sont pas 
encore informatises ce qui entrame un traitement manuel suivi d'une saisie informatique au 
niveau des autres services. En consequence, la situation du stock ne peut etre connue en temps 
reel et le risque d 'erreurs augmente en la matiere. 

D'autre part, le systeme actuel ne permet pas une tra<;abilite des produits pourtant necessaire 
dans la fabrication des produits alimentaires. 

Le laboratoire qualite n'est pas equipe de materiel informatique. 

3.5- PROCEDURES 

3.5.1- Manuel qualite - procedure 

Le service Assurance qualite existe depuis deux ans mais il n' est operationnel que depuis fin 
septembre 1998 sachant la periode necessitee pour la formation et pour I' etablissement du manuel. 

Le systeme comprend deux unites : le laboratoire (une personne plus des stagiaires de l'ISEA au 
cours des campagnes) et l'equipe audit qualite (2 personnes). 
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4- Diagnostic technique 

4-1-PRESENTATION DE L'USINE 

4-1-1- Localisation de l'usine 

L 'usine est construite a cote d'une importante route qui la relie a Tunis. Elle a: 
(i) Une grande surface couverte, 
(ii) Une grande cour, a l'interieur de laquelle, il y a deux puits qm permettent 

l'approvisionnement en eau necessaire pour tousles emplois industriels. 
(iii) Une super:ficie disponible qui pourrait servir a de futures extensions. 

Une ligne electrique, situee a cote de la route OU se trouve l'usine, fournit I' energie aux 
structures techniques et l'eclairage a toute la construction. 

II n'y a pas de problemes pour les ravitaillements en mazout, les centres d'approvisionnement 
etant proches. 

II n'y a pas de problemes ni pour trouver de la main d'ceuvre qualifiee ni pour assurer les 
fonctions les plus importantes de l'usine (administration, techniciens de laboratoire, 
mecaniciens, electriciens, etc.). 
A present dans l'usine travaillent des mecaniciens et des electriciens aux bonnes connaissances 
et experiences specifiques dans le secteur. 
En cas de travail a haute precision comme d'importantes modifications on peut avoir recours a 
des entreprises specialisees que l' on trouve dans la capitale. 

4-1-2- Constructions 

Si l'on considere l'epoque de la construction (1958), le lay-out de l'usine presente une bonne 
conception des lignes de travail modemes et rationnelles. 

Ces lignes se developpent le long d'une ligne directrice. Depuis la cour reservee a la reception 
des matieres premieres, les lignes acheminent le produit en cours de reception a travers les 
differentes phases de transformation jusqu'a la zone de mise en boites et ensuite aux magasins. 
A ce niveau, le stockage des produits finis s'effectue selon la methode FIFO (First In, First 
Out). 

La ligne de transformation est repartie en 3 sections: 
• la reception et la preparation des matieres premieres, fruits ou legumes 
• la transformation proprement dite 
• le conditionnement 
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Concernant la reception, a l'entree de l'usine on trouve une bascule pour le controle des poids 
de tous les produits en entree et en sortie. Une grande cour permet le mouvement ainsi que le 
stationnement de plusieurs camions sans aucune difficulte. 
Les tomates receptionnees sont generalement introduites dans un grand bassin, en beton arme, 
situe dans la cour. Ce bassin est scinde en 2 compartiments fonctionnant alternativement. 
Ces bassins ont un double role: ils peuvent etre employes soit pour le prelavage des tomates, 
soit pour le stockage temporaire, pendant les heures de la nuit quand l'approvisionnement est 
interrompu 
Deux autres bassins, en fer vernis, relies aux deux premiers, permettent un lavage plus 
rigoureux des fruits ou legumes introduits. 
Des canaux opportuns permettent de transporter les matieres premieres des bassins vers le plan 
de triage et ensuite tout au long de la ligne de transformation. 

L'etape de transformation est constituee quant a elle par une succession de prechauffeurs, 
cuiseurs, tamiseurs et enfin les boules de concentration utilisees pour Ia preparation des 
confitures et les evaporateurs a double et triple effet reserves pour la production du DCT. 

Enfin, l'etape de conditionnement est composee par l'ensemble doseuse - sertisseuse au niveau 
duquel il y a mise en boite et fermeture, puis vient le refroidissement par passage des bones 
dans un tunnel, sous un jet d'eau et sous ventilation. Les boites sont alors datees puis rangees 
dans des cartons. 

A cote de la ligne de concentration des tomates, on trouve un local destine a la mise en boites 
des petits pois et au remplissage des pots de confitures. 

Pres de Ia section de production, se trouvent les magasins de stockage aussi bien des 
emballages que des produits finis. Deux grandes pieces servent a l'entreposage des bones, des 
pots et des cartons vides, des couvercles, et des capsules. Un dernier grand local sert au 
stockage des produits finis. 

A l'aval de la chaine de transformation, se situe le local reserve au laboratoire de controle. 
Une autre partie de l'usine, situee parailelement a la chaine, est reservee pour le stockage des 
pieces de rechange. 

Les espaces a disposition sont suffisamment grands pour permettre le doublement de toutes Ies 
productions actuelles. 

En complement de Ia structure de l'usine : 

> une centrale thermique formee de 2 chaudieres qui produisent respectivement 12.000 et 
15. 000 kg/h de vapeur; 

> des citernes pour le stockage du mazout pour assurer, sans rupture, le fonctionnement des 
chaudieres; 

> des garages pour les vehicules, automobiles et un petit atelier pour Ies reparations. 

En plus, l'usine dispose de: 

> bureaux pour la direction et le personnel administratif; 
> salles de reunion; 
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> local a l' entree de l'usine pour le personnel charge du controle du poids, du mouvement 
des camions et de l'entree et de la sortie de tout le personnel; 

> pieces destinees aux ouvriers dotees de services hygieniques et de vestiaires; 
> local isole servant d'entrepot pour les detergents et les produits employes pour la lutte 

contre les insectes. 

11 manque au contraire quelques installations importantes et essentielles a savoir: 

> le systeme de dosage du chlore dans les eaux de refroidissement des boites; 
> les tours de refroidissement qui permettraient une importante recuperation de l'eau 

employee dans les phases de refroidissement des boites apres le remplissage et le sertissage; 
> une installation pour le traitement des eaux de decharge. 

4-1-3- Equipements 

Les principales lignes de production de concentre de tomates ont ete achetees en 1959 tandis 
que celles pour le travail des petits pois et des artichauts on ete achetees en 1973. 
L'evaporation triple e:ffet a ete introduite en 1984. 

11 est evident que tous ces equipements peuvent etre consideres comme etant obsoletes. Le 
systeme de concentration est depasse ainsi que la ligne d'emboitage et de sertissage du double 
concentre. Meme si l'entretien est regulier et methodique, l'on doit desormais remplacer les 
equipements pour les adapter aux technologies modemes. 

4-1-4- Pieces de Rechange 

L'entreprise, qui d'ailleurs connait souvent des difficultes pour trouver rapidement les pieces 
de rechange, s'est dotee d'un interessant stock d'une serie de pieces d'usure, afin de remedier 
vite aux inconvenients qui ont lieu pendant les campagnes et limiter ainsi les arrets pendant la 
production. 

A la fin de chaque campagne, l'usine pourvoit aux besoins en achetant ou eventuellement en 
produisant ou faisant fabriquer les parties des equipements qui se sont cassees ou abimees. 

Les mecaniciens entreprennent en outre une revision ordinaire generale de toutes les lignes de 
production et une revision extraordinaire quand les equipements sont arretes. 

4-2-LES CONDIDONS DE PRODUCTION 

4-2-1- La production de double concentre de tomates 

La capacite theorique de traitement de la ligne de production du double concentre de tomates 
est d'environ 500 tonnes de matiere premiere par jour. 

Cependant la production effective n'atteint que 75-80%. 

BADIS 34 RAPPORT DEFINITIF- JUIN 1999 



Pendant les trois dernieres annees la situation a ete la suivante: 

AN QUANTITES RECEPTIONNEES PRODUCION PRODUITS FINIS 

1996 I 9. 000 tonnes 3.480 tonnes 
1997 7.800 tonnes 1.430 tonnes 
1998 11. 000 tonnes 2.000 - 2.050 tonnes 

Ces quantites placent la Cooperative dans la moyenne production des conserveries en Tunisie. 

Les tomates arrivent clans l'usine soit en caisses en plastique de 25 kg, soit en vrac sur des 
camions. En ce dernier cas, l'on reduit sensiblement la main d'reuvre pour decharger les 
camions parce que les tomates sont directement introduites dans les bassins de prelavage. 

Le rapport eau - tomates et le temps d'irnmersion dans l'eau sont suffisants pour obtenir un bon 
lavage et done !'elimination presque complete de la boue et des autres saletes adherentes a la 
surface des fruits. Des lavages successifs permettent de faire arriver au concentrateur un 
produit parfaitement nettoye. 

Les tables de triage sont bien dimensionnees en largeur comme en longueur. Cela permet 
l'elimination complete de toutes les parties indesirables, c'est a dire feuilles, branches ainsi que 
les tomates vertes ou brisees. 

L 'elimination presque complete de tomates ecrasees OU moisies favorise une sensible reduction 
des moisissures dans le produit fini et permet en outre d'obtenir un double concentre de bonne 
qualite. 

A Ia suite d'un controle des caracteristiques qualitatives, etale sur plusieurs journees de travail, 
on a remarque des differences, parfois considerables, dans la couleur, l'odeur et la saveur du 
produit mis en boite. 

A cote des boites de bonne qualite, on en a trouve d'autres de qualite moindre et aussi des 
boites de mauvaise qualite organoleptique a cause de la presence d'un produit tres sombre, a la 
saveur intense de brule. 

La methode de concentration employee est en effet tres vieille et peut souvent favoriser des 
phenomenes de surchau:ffe du produit, des depots sur la surface chauffee et des concentres 
caramelises. 

Les operations de mise en boite et de sertissage sont realisees par des machines anciennes et 
lentes, qu'on doit toujours controler pour empecher les risques de mauvais fonctionnement. 

La phase suivante de refroidissement des boites remplies represente le point critique le plus 
negatif car on utilise de l'eau non chloree. 

L'eau de puits qu'on utilise contient, en e:ffet, des micro-organismes qui peuvent alterer les 
proteines des produits alimentaires. 
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Si des defauts ont lieu au niveau du sertissage des boites, des quantites d'eau peuvent y 
penetrer pendant la phase de refroidissement et si l'eau n'est pas sterilisee, elle provoque des 
bombages microbiologiques. II faut done pourvoir a la chloration des eaux de refroidissement 
par l'utilisation de chlore ou de solutions d'hypochlorite. 
Au moyen d'appareils doseurs, on ajoute a l'eau la quantite de chlore necessaire pour une 
sterilisation complete. Il faut rappeler que le temps de contact entre le chlore et I'eau, avant 
l'emploi de celle-ci, doit etre de 30 minutes au moins. Cet intervalle est indispensable pour 
permettre au chlore de realiser son action sterilisante. 

Les ventilateurs, situes a la fin de la ligne de refroidissement doivent secher parfaitement les 
boites pour empecher qu'elles soient mises en carton en presence de traces d'humidite, 
lesquelles favorisent Ia formation de rouille sur les parties en fer de Ia boite sans vernis 
protecteur. II est d'ailleurs facile de remarquer ce phenomene qui se produit souvent. 

A Ia sortie du tunnel de refroidissement, Ia temperature a l'interieur de Ia boite ne doit pas 
depasser 35-40°C. 
Des temperatures plus hautes endommageraient la qualite du produit. 

L'emboitage devrait avoir lieu sous vide pour chasser tout l'air present dans le produit et qui 
est souvent Ia cause de modifications organoleptiques. En effet, a cause de Ia temperature 
elevee, l'oxygene present en quantites meme limitees dans la boite, continue a reagir avec les 
substances proteiques du produit tout en alterant la qualite et surtout la couleur et la saveur. 
Au contraire, ces reactions chimiques se trouvent freinees quand le produit est a de basses 
temperatures. 

L'emballage en carton est manuel avec un emploi excessif de main d'ceuvre que l'on pourrait 
destiner a d'autres activites. L'etiquetage de quelques types de boites est fait aussi a la main 
alors qu'on peut mecaniser facilement ces operations avec d'interessantes reductions du cout 
final du produit. 

4-2-2- La production de Sauce pour Pizza 

On peut juger satisfaisante la preparation de ce produit, encore en phase experimentale. En 
effet, le produit fini presente une belle couleur et l'on a realise un bon amalgame d'ingredients. 

4-2-3- La production d'Harissa 

La production d'harissa est d'environ, 1.200-1.500 tonnes par an. 

Si l'on considere la simplicite de toutes les operations mises en jeu, la preparation de ce 
produit ne presente aucun probleme technique particulier. II faut seulement quelques 
precautions a prendre pendant les differentes phases de chauffage pour empecher une couleur 
brune excessive du produit fini. 
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4-2-4- La production de Petits Pois en conserves 

La preparation de ce produit est faite seion Ies bonnes pratiques de fabrication. Il faut 
mecaniser quelques-unes des phases, par I' achat de rouleaux ou bandes transporteuses qui 
rationalisent le cycle de production. 

4-2-5- Les produits a base de fruits 

La quantite de fruits transformes est d'environ 1.400-1.600 tonnes par an. 

Les pourcentages entre les differentes especes de fruits varient chaque annee, soit en fonction 
de la production de la matiere premiere, soit en fonction des demandes du marche. La 
preparation des con:fitures de fruits ne presente aucune difficulte particuliere mais il faut faire 
attention, comme pour le concentre de tomate, aux traitements thermiques pour eviter des 
couleurs sombres et des alterations du gout du produit fini. 

Sachant la quantite limitee produite, beaucoup d'operations sont faites a la main. La mise en 
boite apres la preparation des con:fitures constitue en outre une etape tres lente. Les conditions 
de sous vide ne sont pas respectees, rnalgre les phenomenes possibles d'aiteration de la couleur 
suite a une oxydation du produit. 

4-3-LES CONDITTONS DEMISE EN BOITES 

4-3-1- Le Double Concentre 

Le double concentre est mis en boites metalliques lithographiees ayant Ies caracteristiques 
indiquees ci-apres: 

CAP ACITES BOITES 150 g 440 g 880 g 4.600 g 
(116 kg) ( 1/2 kg) (I kg) (5 kg) 

% MOYEN DE LA PRODUCTION ~5% 45% 45% ~5% 

VITESSE D'EMBOITAGE 60 boi'tes/min. 60 boi'tes/min. 45 boltes/min. I 0 boi'tes/min. 

Le petit format (150 g) et le grand format (5 kg) constituent un faible pourcentage de Ia 
production totale. Toute Ia production est destinee au marche national qui demande surtout les 
formats de 440 g et 880 g. 

La vitesse d' emboitage, pour to us Ies formats est tres limitee. On devrait au mo ins doubler Ia 
vitesse, pour augmenter la capacite effective de production. 

4-3-2- Sauce pour Pizza 

Ce produit est mis dans des boites metalliques de 1 kg et 5 kg seion les exigences des 
consommateurs. 
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Pour le futur, on prevoit que la demande sera accrue pour le format de 5 kg, qui est plus 
economique et facilement utilisable. 

4-3-3- Ketchup 

On le met dans des pots classiques de 350 g avec une etiquette aux caracteristiques 
graphiques modernes. 

4-3-4- Harissa 

Ce produit est mis dans des boites metalliques de 150 g, Yi kg,, 1 kg, 2,5 kg. Soit les differents 
formats actuellement demandes par le marche local. La ligne de mise en boite de l'harissa est la 
meme que celle employee pour le DCT. 

4-3-5- Petits Pois 

Les formats utilisables sont Yi kg , 1 kg et 5 kg. 

Apres la mise en boite et le sertissage, les boites metalliques sont lythographiees et les 
etiquettes ont une presentation graphique attrayante. 

4-3-6- Confitures 

Toutes les con:fitures sont mises dans des pots en verre de 370 g, avec une agreable 
presentation graphique sur les etiquettes. 

4-3-7- Abricots au Sirop 

Les abricots coupes en deux, qui se presentent ainsi en oreillons, sont prepares seulement avec 
de l'eau non sucree et mis dans des boites metalliques de 5 kg. Les abricots au sirop, sont 
quanta eux mis dans des boites metalliques de 1 kg et de 2,5 kg. 

L'etiquette est collee a la main. Elle presente une image agreable et attirante du produit. 
II est a signaler que meme si le produit a mettre en boite est limite, ii faudrait mecaniser les 
operations d'emboitage et d'etiquetage. 

4-4-LE S CONDIDONS D'ENCADREMENT 

L' equipe technique est composee d'un responsable technique qui gere Ia production et Ies 
installations et d'un responsable du contr61e qualite qui s'interesse d'une part a maitriser la 
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qualite du produit fini et d'autre part a elaborer de nouv-eaux produits dans le cadre de la 
recherche et le developpement 
Ils sont tous les deux consciencieux et desireux d'apprendre de nouvelles technologies et 
techniques de production. 

Le personnel technique, mecaniciens et electriciens, connait son travail et est capable de 
prendre part, aux modifications des installations et de repondre efficacement a toute exigence 
qui se presente pendant le travail. De plus ils sont a meme d' organiser toutes les phases tant 
d'un entretien ordinaire qu'extraordinaire des installations. 

A present, i1 manque un expert de laboratoire qui soit a meme d'effectuer tous les controles 
physico-chimiques indispensables et de coordonner, avec le responsable, Ies recherches et Ies 
analyses necessaires pour ameliorer la qualite des produits traditionnels et pour mettre au point 
la preparation de nouvelles productions. 

4-5-LE CONTROLE ET SUIVI DE LA QUALITE 

Actuellement, la Cooperative ne dispose pas d'un veritable laboratoire pour le controle de la 
qualite des produits. 

Pendant la campagne de transformation des tomates, la Cooperative emploie du personnel 
saisonnier, mais il faudrait Ia presence continuelle d'un specialiste pour realiser: 

? les controles de routine sur les di:fferentes productions et sur les boites; 
? des epreuves sur de nouveaux produits; 
? des recherches dans le but d'ameliorer la qualite et la presentation des produits finis. 

Dans I'usine I'on effectue seulement le controle du degre Brix sur le produit frais et sur le 
produit fini. Toutes Ies autres analyses sont executees par un Iaboratoire exterieur qui preleve 
quelques echantillons et ce n'est que quelques jours plus tard qu'il remet les resultats des 
analyses. 

Auss~ les controles exterieurs sont assez incomplets parce qu'on n'analyse pas toutes les 
donnees necessaires pour reconnaitre les caracteristiques chimiques et organoleptiques de la 
production. Cette methode de controle n'est pas valable parce qu'elle ne permet pas 
d'intervenir immediatement quand les donnees de travail ne sont pas satisfaisantes. 

A present, dans l'usine on e:ffectue: 

? des controles approximatifs du poids des boites remplies 
? des controles du residu sec soit sur les tomates fraiches, soit sur le double concentre; 
? des controles des sertissages. 

Pour le concentre de tomate, les di:fferents controles entrepris sont: 

- controle du Brix des tomates a Ia reception, sur deux echantillons (mfues et vertes) par livraison 
et depouillement par agriculteur 

- controle du Brix du jus toutes les demi-heures 
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- controle de la concentration au refractometre manuel toutes les 15 minutes 

- controle, a la mise en boite de la temperature a cceur (qui doit etre entre 92 et 95° C) et du poids 
(880g pour le format 4/4) toutes Ies 15 minutes. 

- controle de la fermeture au sertissage 

- controle de Ia stabilite des boites mises en carton durant 21 jours, pour verifier s'il y a lieu ou non 
de gonflements ou tout autre aspect d'une alteration du produit 

- controles periodiques du pH, des moisissures et de la stabilite, parallelement dans 2 laboratoires 
(Laboratoire Central et laboratoire du Groupement Interprofessionnel des Conserves Alimentaires 
GICA) 

Pour les conserves de fruits et les pulpes de fruits au sirop, i1 y a aux differents stades de la 
fabrication un controle de la qualite ( dont couleur, viscosite), du degre de concentration (Brix), 
du poids des emballages et de la sterilisation (tests de bombage des emballages metalliques par 
une incubation 3.32-52° C). 
Des analyses bacteriologiques et des recherches de moisissures (Degre Howard) sont 
egalement effectuees. 

4-6-CONDIDONS HYGIENIQUES DANS L'USINE 

Les conditions hygieniques de l'usine ne sont pas excellentes et ne respectent pas toujours les 
regles qui devraient etre en vigueur dans une usine de produits alimentaires. En effet: 

> Les dallages comportent de nombreuses ruptures et ne constituent pas de surfaces lisses 
facilement lavables. En effet on doit les laver frequemment pour empecher les depots d'eau 
qui pourraient devenir des sources de formation de matieres malodorantes. 

>- Les parois des locaux de production, ne sont pas completement peintes avec des vernis 
speciaux, ni carrelees jusqu'a une hauteur minimale de 2 m. et demi. 

> Dans les magasins de produits finis ii y a des boites bombees abandonnees. 
>- Dans quelques pieces l'on trouve des objets qui ne devraient pas y etre. 
> Il manque beaucoup de vitres aux fenetres. 
> Les equipernents rnetalliques ne sont pas toujours parfaitement peints et proteges contre la 

rouille. 
>- Les conduites d'eau et de vapeur ne sont pas parfaitement isolees. 
>- Les cables electriques sont parfois suspendus sans une protection convenable. 
> Les cherninees des chaudieres ont une hauteur insuffisante, cela favorise une retornbee a 

l'interieur des rnagasins des poussieres presentes dans les fumees. 
> Ces poussieres enduisent d'une couche noire les surfaces des cartons, qu'il n'est plus 

possible d'enlever. 
> Le personnel au travail n'est pas habille d'une fa9on adequate. 
> L'eclairage n'est pas suffisant surtout dans les endroits ou l'on effectue des operations 

delicates comme le triage qualitatif des produits sur les tables, le controle de la couleur du 
double concentre avant le sertissage des boites, etc. 

> Dans les Jocaux il ya des animaux et des oiseaux qui doivent absolument etre eloignes aux 
moyen de grilles aux fenetres et de frequentes deratisations. 
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);;- Au niveau des cuisines, un effort devrait etre fourni notarnment en ce qui conceme le 
stockage des cartons de boites contaminees en attente d'etre traitees. 

4.7- PROBLEMES DE POLLUTION 

Les dechets des transformations sont essentiellement constitues par les eaux residuaires et les 
residus des legumes et des fruits transfonnes 

Les pelures de tomates, principal residu solide, sont commercialisables et sont vendues par 
l'entreprise aux eleveurs, a un prix d'usine variant de 5 a 20 mil/kg selon les conditions de l'annee en 
matiere de dispombilite de fourrages. 

A la demande de l'Agence Nationale de la Protection de l'Environnement (ANPE), la Cooperative 
IZDIHAR a engage une etude pour la realisation d'une station de traitement des eaux residuaires. 

Le cofrt de realisation de cette station serait d'un niveau tres important et greverait lourdement les 
charges de production, au niveau du poste amortissement. 

L'entreprise ne semble pas etre en mesure actuellement d'engager de telles depenses pour une 
activite qui se limite a 4 mois par an. 

4-8-POINJ'S FORfS ET POINJ'S F AIBLES. DIFFERENTIEL TECHNOLOGIQUE 

Une donnee positive pour l'entreprise est la grande super:ficie dont elle dispose. 

L'organisation du travail n'est pas parfaite et se base sur l'emploi de beaucoup de main 
d'reuvre. 11 faut une plus grande mecanisation car autrement la Societe est destinee a travailler 
avec des perspectives assez limitees. A present le travail artisanal n' est plus economiquement 
valable, car l' on peut produire industriellement des produits d' excellente qualite a des prix tres 
competitifs. I1 faut done que la Societe transforme cette usine en une structure industrielle 
modeme si l'on veut rivaliser avec les autres specialites nationales et etrangeres qui operent 
dans le meme secteur. 

La Cooperative a deja acquis, certes d'une fa<;on empirique, la technologie pour realiser 
plusieurs productions, dont quelques-unes de bonne qualite. I1 faut affiner les technologies de 
travail pour ameliorer et uniformiser la qualite puisque seulement par des productions de 
niveau constant et moyen - haut qu'on peut vraiment rivaliser sur le marche. 

Le personnel technique de bon niveau, desire ameliorer ses connaissances et etudier de 
nouvelles productions qui se placenta l'avant-garde dans le pays. 

Un plan de modernisation peut etre developpe pendant 1-2 ans, en rapport avec les ressources 
economiques de la Cooperative, en donnant la priorite aux investissements qui peuvent 
influencer positivement l'economie de l'entreprise. 
II est necessaire cependant de : 

);;- Doter l'unite de tous ces equipements qui limitent l'emploi de la main d'ceuvre, facilitent 
les operations de travail, rationalisent toutes les phases productives en reduisant 
sensiblement les couts de production 
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;;... Equiper l'unite de technologies accessoires ( chloration des eaux, tours de re:froidissement, 
etc.) indispensables pour un bon fonctionnement des installations et pour eviter de nuisibles 
pertes economiques. La chloration des eaux et de nouvelles sertisseuses devraient reduire 
les pertes pour les bombages au moins de 1 pour 5.000 boites travaillees. 

;;... Se doter d'un laboratoire pour le controle immediat de la production et a meme d'e:ffectuer 
toutes ces analyses et recherches indispensables aujourd'hui pour ameliorer la productivite, 
la qualite et la presentation des produits finis 

);;> e:ffectuer des interventions d'entretien extraordinaire pour faire conformer les secteurs de 
travail aux normes hygieniques nationales et internationales. 

4-8-1- Points Forts 

Marche 

>- Approvisionnements en matieres premieres assures; 
>- V aste gamme de produits en fabrication; 
;;... Placement, sans grandes di:fficultes, des quantites de produits finis actuellement 

fabriquees. 

Personnel 

>- Personnel responsable des gestions des differents secteurs doue de bonnes capacites; 
;;... Personnel technique aux bonnes connaissances mecaniques et electriques; 
>- Aucune difficulte a trouver de la main d'reuvre qualifiee et non quali:fiee; 
>- Cofrt de la main d'reuvre relativement bas; 
>- Interessante capacite a trouver de nouvelles productions. 

Possibilites techniques 

>- Presence de vastes surfaces couvertes constituant les structures industrielles et civiles; 
>- Grandes cours interieures; 
>- Importante superficie disponible pour de possibles extensions; 
>- Possibilite de production elevee; 
>- Presence de puits pour l'approvisionnement en eau pour toute l'usine. 

4-8-2- Points Faibles 

>- necessite imperieuse d'entretien de planchers, parois et plafonds des locaux de travail; 
>- intervention d'entretien urgent au niveau des installations electriques et d'eclairage; 
>- necessite de remplacer quelques equipements desormais depasses, pour les conformer aux 

technologies modernes: concentrateur, remplisseuses, sertisseuses; 
>- mecanisation des transports des boites vides des magasins aux lignes de travail; 
>- mecanisation, meme partielle, des phases d'emballage 
>- manque de: 

(i) equipements pour le dosage du chlore dans les eaux de refroidissement; 
(ii) tours pour le re:froidissement des eaux employees dans le refroidissement des boites 

apres le remplissage; 
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(iii) installation pour l'epuration des eaux de decharge. 
~ absence d'un laboratoire pour: le controle de la qualite de la production, !'amelioration des 

techniques de production actuelles et le developpement de nouveaux produits. 
~ standards qualitatifs pour quelques productions insuffisantes et pour d'autres non 

uniformes; 
~ reorganisation des magasins des boites vides et remplies pour une meilleure distribution des 

produits. 

II fuut remedier a ces points futbles pour pouvoir satisfuire les exigences europeennes sur le plan des 
normes de fubrication et de qualite des produits et au moins s'en rapprocher. 
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5- Diagnostic financier 

5-1: BILANS RESUMES 

(en 1.000DT) 
ACTIF 1995 1996 1997 199S 

Frais d'etablissement 35.535 30.458 30.458 30 458 

Immobilisations nettes 1.057.395 999.991 969.754 905 545 

Autres valeurs immobilisees 116.151 113.308 96.020 103 838 

Valeurs d'exploitation 4.713.849 4.479.830 3.389.107 2 963 485 

Valeurs realisab. et disponibles 660.471 1.013.481 1.075.272 1 334 994 

Pertes cumulees 0 0 0 

6.583.401 6.637.068 5.560.611 5 338320 

PASSIF 1995 1996 1997 1998 

Capital appele 20.970 20.970 20.970 20.970 

Reserves 361.431 361.431 507.341 507.341 

Provisions 228.051 228.051 0 0 

Benefices en instance d'affect. 773.099 1.356.424 1.425.094 l 445 810 

Dettes L.M.T 56.888 21.518 0 0 

Dettes C.T 2.009.637 1.930.004 1.086.490 668 979 

Dettes C.T Financieres(A.S.M) 2.550.000 2.650.000 2.500.000 2.500.000 

Benefice 583.325 68.670 20.716 45 220 

6.583.401 6.637.068 5.560.611 5 338320 

La structure du bilan de Izdihar se caracterise par la faiblesse du capital, compensee il est vrai 
par un montant important de reserves et de benefices non distribues, ainsi par un recours 
continu au credit bancaire a court terme. 
Cette situation doit etre corrigee pour donner a la cooperative les moyens :financiers 
necessaires a son developpement. 

Au cours des 4 annees etudiees, le total bilan de la Cooperative IZDIHAR a connu une baisse 
globale de 19% durant la periode 1995-1998. 

En effet, apres une legere augmentation de 1 % en 1996, ii a connu deux baisses successives. 
Une en 1997 de 17% par rapport a 1996 et une deuxieme de 4% entre 1997 et 1998. 

A l'actif, cette evolution s'est traduite par une baisse de tous les pastes ( 14%pour les frais 
d'etablissement ,15% pour les immobilisations nettes, 11% pour les autres valeurs immobilisees 
et 37% pour les valeurs d'exploitation). Cette baisse quasi generale a largement compense 
l'augmentation des valeurs realisables & disponibles ( + 102% ). Ces baisses, bien que non assez 
elevees en pourcentage, sont importants en absolu. 

Le passif a vu a son tour des changements au sein de sa structure durant cette periode. 
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En effet, bien que le capital social de la cooperative n'a pas bouge de son niveau reduit, les 
reserves ont augmente de 40%, les resultats en instance d'affectation continuent a augmenter et 
marquent +87% pour la periode. Les dettes a moyen et long terme ont quant a elles baisse de 
100%, les dettes a court terme de 31 % mais restent tres elevees, et le benefice de l'exercice de 
82%. 

Ces modifications de structures n'ont pas ete lineaires exceptees celles des dettes a long et 
moyen terme, puisque les dettes a court terme ont legerement augmente d'abord de 0,4% entre 
1995 et 1996 pour reculer en 1997 de -22% et se maintenir au meme niveau en 1998. 

Pour le benefice de l'exercice, il a connu une chute importante en 1996 avec - 88% et continue 
a baisser en 1997 marquant -70% par rapport a son niveau 1996. En 1998 par contre il a repris 
a la hausse avec + 118% par rapport a 1997. 

La cooperative IZDIHAR s'est done desendettee entre 1995 et 1998. Le total des dettes a 
baisse de 31 %. 

5-2: CilrFFREs CARACTERIS11QUES ( EN 1.000 D ) 

Exploitation 1995 1996 1997 1998 

Chiffre d'Affaires (H.T) 6.508.232 5.579.303 4.968.065 3 905 354 

Valeur Ajoutee Brute 1.639.156 1.135.604 983.530 946 826 

Resultat Brut d'exploitation 761.698 245.359 137.853 144 125 

Resultat net de l'exercice 583.326 68.670 20.715 45 220 

Cash flow net 707.072 195.523 139.098 159 426 

Le chiffre d'affaires de la cooperative IZDIHAR a recule d'une fa9on reguliere tout au long de 
la periode marquant une chute totale de 40%. Dans le detail, le chiffre d'affaires a tout d'abord 
baisse de 15% entre 1995 et 1996, pour baisser de nouveau entre 1996 et 1997 de 11 % et 
continuer sa baisse avec 21 % entre 1997 et 1998. 

La valeur ajoutee a suivi la meme evolution dans des proportions differentes. En effet, apres 
avoir diminue de 31 % entre 1995 et 1996, elle a continue a baisser de 13% entre 1996 et 1997 
et de 4% de 1997 a 1998. Cette baisse moins que proportionnelle par rapport a celle de la 
production (-35%, -37% et -1 % avec une baisse globale de -60%) s'explique par la maitrise 
continue du ratio des achats consommes par rapport a la production qui ne cesse de baisser 
d'une annee sur l'autre excepte l'annee 1998 ou ce ratio a connu une augmentation de 5% due 
a une maitrise des charges financieres qui ont baisse de 27% par rapport a 1997. 

Le R.B.E. a connu une evolution parallele a celle de la valeur ajoutee (-68% de 1995 a 1996, -
44% de 1996 a 1997) saufpour 1998 ou le RBE a augmente de 4%. L'importance des taux de 
variation du RBE par rapport a ceux de la valeur ajoutee reflete l'effet relatif des charges du 
personnel. 
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Le resultat net s'est comporte a l'image du R.B.E avec une chute de -88% entre 1995 et 1996 
et une autre de -70% de 1996 a 1997 et un redressement en 1998 avec une reprise a la hausse 
de 118%. 

5-3- ANALYSE DES BILANS 

5.3.1- Actifs immobilises et capitaux permanents 

Emplois 1995 1996 1997 1998 

Frais d'etablissement 35.535 30.458 30.458 30 458 

Immobilisations brutes 3.304.151 3.342.204 3.390.433 3 421 813 

Autres valeurs immobilisees 116.151 I 13.308 96.020 103 838 

3.455.837 3.485.970 3.516.911 3 556109 

Ressources 1995 1996 1997 1998 

Capital social 20.970 20.970 20.970 20.970 

Reserves 361.431 361.431 507.341 507.341 

Provisions 228.051 228.051 0 0 

Resultat en instance d'affectation 773.099 1.356.424 1.425.094 1 445 810 

Dettes MLT 56.888 21.518 0 0 

Amortissements cumules 2.211.22 I 2.3I1.754 2.420.679 2 516 268 

Resultat de l'exercice 583.325 68.670 20.716 45 220 

4.234.985 4.368.818 4.394.800 4 535 609 

Fonds de Roulement 779.148 882.848 877.889 979 500 

Le fonds de roulement de la cooperative a tout d'abord progresse de 13% entre 1995 et 1996, 
puis a regresse de 1% entre 1996 et 1997 et a repris a la hausse en 1998 avec +12%. Soit une 
progression globale de 26% sur la periode. 

L'amelioration de la situation en 1996 provient du resultat excedentaire degage en 1995 qui 
vient augmenter le report des benefices anterieurs et compenser largement !'augmentation des 
immobilisations. 

En 1996, le resultat beneficiaire degage n'a pas empeche le fonds de roulement de baisser entre 
1996 et 1997 apres un e:tfet cumule d'une baisse des dettes a long et moyen terme et une 
augmentation des immobilisations visiblement financee en partie par le court terme. 
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En fin en 1998, le fonds de roulement s'est ameliore sous l'effet des resultats cumules et des 
usures non materialisees par des sorties de fonds qui ont Iargement compense Ia Iegere 
augmentation des immobilisations. 

On considere generalement que le fonds de roulement d'une entreprise industrielle doit etre 
egal a trois mois de chiffre d'affaires. Dans le cas present, on est a 1 mois et demi en 1995, 2 
mois en 1996 et 1997 et 3 mois en 1998. Le besoin eventuel peut etre satisfait a partir d'une 
capacite d'endettement a long et moyen terme disponible. 

al Actif immobilise 

Les immobilisations au 31112/1998 se detaillent comme suit : 

V. Brute Amortis. V.Nette 

Immobilisations incorporelles 13 138 12 356 782 

Terrain 66969 0 66 969 

Constructions 570 777 337 416 233 361 

Mat.et outillage Industriel, Install. techniques 2 040 8ll 1 671 662 369 149 

Mat. de transport 185 747 152 535 33 212 

MMB 104 677 84657 20 020 

AAI divers 215 409 196 878 18 531 

Emballages recuperables identifiables 224 285 224 285 

3 421813 2 455 504 966 309 

bl Capitaux permanents: 

1995 1996 1997 1998 

Capital 20.970 20.970 20.970 20.970 

Reserves 361.431 361.431 507.341 507.341 

Provisions 228.051 228.051 0 0 

Benefices anter. en inst.d'aff. 773.099 1.356.424 1.425.094 1 445 810 

Resultat de l'exercice 583.325 68.670 20.716 45 220 

Capitaux propres 1.966.876 2.035.546 1.974.121 2019341 

Dettes a MLT 56.888 21.518 0 0 

Capitaux permanents 2.023.764 2.057.064 1.974.121 2 019 341 

Les capitaux propres ont connu une evolution sinuso!dale durant Ia periode 1995-1998. Leur 
augmentation en 1996 (+3%) provient de l'effet des resultats excedentaires anterieurs cumules, 
leur regression en 1997 (-3%) est due a la baisse consistante du resultat de l'exercice en 1996 
et 1997 et leur reprise en 1998 revient encore une fois au resultat beneficiaire degage. 
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Les capitaux permanents ont connu la meme evolution avec une augmentation moins 
importante en 1996 et une baisse plutot plus importante en 1997 ,augmentation moderee et 
baisse accentuee par la. chute des dettes a long et moyen terme sur cette periode. 

5.3.2: Actif circulant et dettes a court tenne 

al actif circulant 

Les valeurs realisables et disponibles au 31/12/98 se detaillent comme suit: 

Clients et comptes rattaches 420 494 

Compte de regularisation 11 523 

Banque 902 377 

Caisse 600 

1334 994 

La structure de l'actif circulant a evolue comme suit: 

1995 1996 1997 1998 

Valeurs d'exploitation 4.713.849 4.479.830 3.389.107 2 963 485 

Valeurs realisables et disponibles 660.471 1.013.481 1.075.272 1 334 994 

5.374.320 5.493.311 4.464.379 4 298 479 

La structure de l'actif circulant met en relief l'importance des valeurs d'exploitation (les 
stocks), ce qui se justi:fie partiellement par la nature particuliere de l'activite de la 
Cooperative (saisonalite des produits), rnais une optimisation du niveau des stocks reste 
demandee pour eviter des couts supplementaires de gestion des stocks et autres couts qui en 
decoulent. 

bl Dettes a court terme 

Les dettes a court terme au 31/12/98 se detaillent comrne suit: 

1998 

Fournisseurs et comptes rattaches 198 373 

Personnel et comptes rattaches 162 701 

Etat et collectivites publiques 103 247 

Societes du groupe et associes 93 434 

Debiteurs et Crediteurs divers 104 700 

Compte d'attente 6 524 

Credit de gestion(Avance Sur Marchandises) 2 650 000 

3 318 979 
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5.3.3: Structure financiere: 

Analyse de la structure :financiere 

Structure Financiere 1995 1996 1997 1998 

Fonds de roulement 814.683 913.307 877.889 979 500 

Actif circulant/D.C. T l 17,87% 119,94% 124,48% 129,51% 

Val. real. et dispon./ D.C.T 14,49% 22,13% 29,98% 40,22% 

Cap. propres/ cap. permanents 97,19% 98,95% 100,00% 100,00% 

Cap. prop. I actif immob. 162,68% 177,97% 180,08% 194,20% 

Total dettes I total bilan 70,12% 69,33% 64,50% 62,17% 

Le ratio de liquidite generale, s'est augmente tout au long de la periode 1995-1998. Il est 
demeure quoiqu'il en soit inferieur a la valeur de 2 qui est generalement considere comme 
devant etre la sienne a:fin d'avoir une marge de securite en cas de baisse de valeur des actifs 
circulant. En outre, Jes stocks, representant la va1eur la moins liquide dans l'actif circulant, y 
constituent plus de 80% dans la majorite des cas. 

L'amelioration de ce ratio en 1996 vient de !'augmentation des valeurs realisables et disponibles 
qui ont permis a ractif circulant d'evoluer et compenser largement la hausse des dettes a court 
terme. En 1997 ,c'est plutot la baisse plus que proportionnelle des dettes a court terme par 
rapport a celle de l'actif circulant qui etait a l'origine de la hausse de ce ratio. 
En 1998, l'amelioration de ce ratio revient a la baisse des dettes a court terme qui a largement 
compense la baisse des dettes a court terme. 

Le ratio de liquidite relative degage un taux tres faible malgre le niveau assez important des 
valeurs disponibles et montre le probleme d'endettement a court terme que vit la cooperative. 
Son evolution est similaire a celle du ratio de liquidite generale . 

La capacite d'endettement a long terme, mesuree par le ratio Cap. propres/ cap. permanents est 
tout a fait disponible pour la cooperative avec 100% en 1998. 

La capitalisation de la cooperative demeure d'un niveau mediocre avec un endettement global 
tres eleve, d'un peu plus de 62% du passif, compte tenue du niveau d'endettement nul a long et 
moyen terme. 

5-4- ANALYSE DE L'EXPLOITATION: 

Caracteristiques de gestion 1995 1996 1997 199S 

Stock initial 1.262.780 3.602.255 3.777.591 2 468 545 

Stock final 3.598.482 3.777.591 2.468.545 2 191 907 

Stock initial 1.457.794 1.081.586 702.239 920 563 

Stock final 1.115.367 702.239 920.563 771 578 

A chats 6.119.449 3.445.704 2.234.748 I 999 592 

Achats consommes 6.461.876 3.825.051 2.016.424 2 148 577 
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Stocks moyens 3.717.212 4.581.836 3.934.469 3 176 297 

(Achats consom./Production) xlOO 73,07% 66,47% 55,11% 59,21% 

Stock moyen I C.A x 365j 208 300 289 297 

Stock moyen I Achats consom. 57,53% 119,78% 195,12% 147,83o/c 

Fournisseurs et effets a payer 628.428 575.304 551.954 198 373 

Clients et effets a recevoir 378.354 616.636 788.367 420 494 

Besoin en fonds de roulement 4.267.181 4.264.361 3.136.064 2 726 523 

(Fourn+effets a payer/Achats)x365j 37 61 90 36 

(Clients et effets a rec./CA) x 365j 21 40 58 39 

Le ratio le plus important ici est le rapport (Achats consom./production) xl 00. Celui-ci est a 
l'origine des variations de la valeur ajoutee, et en consequence des autres resultats. 
Sa baisse continue excepte en 1998 et surtout sa marrrise en 1997, a pennis a la valeur ajoutee 

rapportee a la production d'augmenter d'une annee sur l'autre malgre sa baisse en valeur 
absolue. 

Le besoin en fonds de roulement d'un niveau remarquablement tres eleve a legerement baisse 
en 1996 pour baisser encore de 26% en 1997 et de 13% en 1998. En 1996, sa baisse est liee 
pour l'essentiel a la hausse des dettes a court terme autre que financieres. En 1997 et 1998, 
c'est plutot la baisse des valeurs d'exploitation qui a ete a l'origine de la chute du besoin en fond 
de roulement. 

Ce niveau du BFR est a l'origine d'une tresorerie reellement deficitaire et qui resulte des 
A vances Sur Marchandises que contracte la cooperative aupres de sa banque. Ce ci explique le 
niveau eleve des charges financieres que supportent la tresorerie de la cooperative. 

Caracteristiques economiques 1995 1996 1997 1998 

(V.A.B/Production)xl 00 19 20 27 24 

(RBE/Production )x 100 8 4 4 4 

(RBEN AB)xlOO 46 22 14 15 

(R Exerc./Capital)xlOO 2782 327 99 215 

Resultats synthetiques de I' exploitation 1995 1996 1997 1998 

C.A 6.508.232 5.579.303 4.968.065 3 905 354 

R.B.E 761.698 245.359 137.853 144 125 

Resultat de l'exercice 583.325 68.670 20.716 45 220 

R.B.E/ C.A 12 4 3 4 

La rentabilite de la cooperative IZDIHAR s'est nettement deterioree avec un taux de 4% en 
1996, 3% en 1997 et 4% en 1998. 
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Cette constatation s'explique, par la baisse considerable de la production et du chiffie d'affaires, 
par la gestion du ratio achats consommes I Production qui reste a maitriser et par une masse 
salariale trop elevee (22% de la production en 1998) qu'il est necessaire de revoir. 

Les actions suggerees plus haut conjuguees avec un apport de fonds propres pour renforcer le 
fonds de roulement et equihbrer la structure financiere, sont de nature a permettre a la 
cooperative IZDIHAR d'aborder sa phase de mise a niveau sereinement d'un point de vue 
financier. 
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6- Recommandations pour de meilleures performances 

6.1- LA FORME JURIDIQUE DE L'ENrREPRISE 

La gestion dans un cadre cooperatif soumet l'entreprise a des controles et suivis de la part des 
Ministeres de tutelle (Agriculture et Finance). Ainsi, le personnel se sent plus proche de celui 
des entreprises publiques. Ceci se traduit par un manque de souplesse au niveau de la gestion 
et ce dans un environnement sectoriel totalement prive. 

A court plut6t qu'a moyen terme, il est de l'inten~t des adherents de changer la forme juridique 
de l'entreprise en societe anonyme ou a Ia privatiser. 

6.2- L'ORGANISATION ADMINIS1RATIVE 

Des actions de reorganisation et de renforcement de la structure actuelle sont a envisager. Elles 
permettront a Ia cooperative de se doter des moyens necessaires a la realisation de son plan de 
mise a niveau. Les plus urgentes sont, a notre sens, celles qui permettront a l'entreprise de 
mieux se positionner sur le marche. Elles concernent : 

• la mise en place d'un service marketing qui sera directement rattache a la Direction 
Generale et qui aura pour mission de : 

- elaborer, en collaboration avec la Direction Generale, une strategie marketing; 
- e:ffectuer les previsions de vente en collaboration avec la Direction Commerciale; 
- collecter des informations sur l'environnement de l'entreprise; analyser l'activite des 

concurrents, definir la part de marche, et modifier, s'il y lieu, la strategie marketing de 
l' entreprise ; 

- preparer et mettre en reuvre, le programme marketing annuel de Ia societe (publicite, 
promotions, ... ). 

- evaluer la qualite des produits. 
Le recrutement d'un directeur marketing ayant une solide experience dans le domaine est 
a prevoir; 

• le renforcement de la direction commerciale par la mise en place d'une force de vente et 
d'une structure de commercialisation couvrant l'ensemble du territoire. 

En outre, le recrutement d'un responsable du laboratoire qualite devra se faire en priorite. Le 
contr6le qualite devra etre con:fie a un personnel permanent et qualifie. Des procedures 
precises sont a mettre en place et a appliquer dans ce domaine pour garantir la constance du 
produit. 

Une unite approvisionnement est a mettre en place. Elle sera directement rattachee a la 
Direction Generale et occupera une position strategique dans la gestion des achats des 
differents services. Elle jouera un role regulateur dans la gestion des stocks et devra oeuvrer a 
la mise en place d'un systeme efficace de gestion des stocks produits finis, matiere premiere et 
produits consommables. 

La structure cible de l'entreprise est representee par l'organigramme suivant : 
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BADIS 

ETUDE DEMISE A NIVEAU DE LA COOPERATIVE IZDIHAR 
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Conseil d' Administration 
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Directeur General 
M. Mustapha LETAIF 

Approvisionnement 
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Emballage & P.R. Ac hats 
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[~sine) Qualite Activite marche de gros 

Ass. qualite Laboratoire 
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La formalisation de I' organisation engagee par I' entreprise est a poursuivre et devra aboutir a 
l'elaboration d'une documentation precisant les fonctions de chacun et les profils de postes 
ainsi que les differents processus de decision et de controle. 

Un systeme de suivi de l'activite de la cooperative est a developper. Il s'agit pour cela 
d'elaborer, pour chaque direction, des tableaux de bord qui permettront de statuer sur les 
performances de chaque unite et sur le degre de realisation des objectifs fixes. Ce systeme 
servira au pilotage de la mise en ceuvre du plan de mise a niveau de la cooperative. 

0 Ressources humaines 

Ce volet est primordial. 

La cooperative etant en sureffectif, et la masse salariale represente plus de 20 % du chifile 
d'affaires annuel. 

Sachant qu'une unite similaire en Europe fonctionne avec une trentaine de personnes par 
equipe, la seule alternative a la reduction du personnel est la diversification de la 
production, ce qui permettrait de repartir les charges fixes sur un volume plus important 
d'une part, et d'occuper le personnel en dehors de la periode de campagne de tomate, 
d' autre part. 

Des competences sont a developper dans divers domaines tels que la gestion de production, 
la commercialisation, le marketing, la gestion des stocks, la gestion des achats, etc. Pour 
cela, la meilleure formule nous semble etre le recours a l'assistance technique en la 
personne d'un expert international qui assisterait la cooperative sur une periode de 6 mois a 
raison d 'une visite de 15 jours to us les 2 mo is. 

Un responsable marketing et un responsable du laboratoire qualite sont a recruter. Une 
force de vente est a mettre en place. 

La reorganisation de la structure actuelle peut etre envisagee clans le cadre d'une 
reconversion du personnel existant moyennant une formation appropriee. 

6.3- L'IMAGE DE MARQUE DE L'ENTREPRISE 

Pendant tres longtemps, l'image de marque BYRSA etait preponderante sur le marche des 
conserves notamment au niveau du grand Tunis. 
Entre-temps, d'autres entreprises ont fait un effort important au niveau de la maitrise de la 
qualite, de la distribution et de la publicite, ce qui s'est traduit par une baisse importante de la 
part de marche de l'entreprise IZDIHAR. 

Un travail important de promotion de l'image de marque est necessaire en vue de reprendre des 
parts de marche. 

6.4- FORCE DE VENfE ET POLIDQUE COMMERCIALE 

La reprise des parts de marche passe aussi par le developpement de la force de vente de 
l'entreprise et par !'adoption d'une politique commerciale qui privilegie l'ecoulement rapide des 
produits de campagne et des stocks. 
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6.5- SYSTEME INFORMATIQUE 

II apparait necessaire de mettre en place un systeme informatique qui soit en mesure de 
repondre aux besoins de la cooperative dans ce domaine. Ce systeme devrait permettre : 

- d'homogeneiser les systemes d'exploitation et les applications utilisees par la cooperative de 
maniere a favoriser les echanges de donnees ; 

- de creer un reseau unique qui relie les services comptable, commercial, technique, achats et 
reception matiere premiere, personnel, magasins, marche de gros, et laboratoire de 
controle; 

- d' assurer la tra9abilite des produits ; 

- de centraliser les fichiers de donnees tout en donnant aux differents responsables la 
possibilite de developper leurs propres applications. 

La reconversion des applications existantes sous environnement Windows est a prevoir et des 
applications supplementaires sont a acquerir pour les domaines d'activite suivants : 

• Comptabilite generale 

• Comptabilite analytique 

• Gestion commerciale y compris gestion de stock 

• Gestion du personnel 

• Gestion de la reception matieres premieres (Bons de reception pour produits agricoles) 

• Calcul du prix de revient 

• Activite marche de gros 

• Suivi de la production 

• Gestion des pieces de rechange 

• Gestion de la maintenance 

En ce qui concerne le pare informatique les unites suivantes sont a remplacer : 

• Le serveur 

• 2 unites au niveau du service comptabilite 

• 1 unite au niveau du service commercial 

• 1 unite au niveau du marche de gros 

• 1 unite au niveau du service technique 

Le materiel suivant est destine aux services qui ne sont pas actuellement informatises : 

• 1 unite pour le service personnel 
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• 1 pointeuse electronique 

• 1 unite pour la gestion de la reception de la matiere premiere agricole (Bons de reception) 

• 1 unite pour le magasin produits finis, emballages et pieces de rechanges 

• 1 poste pour le laboratoire qualite 

Soit au total 1 serveur, 9 micro-ordinateurs et une pointeuse. 

+ Equipement reseau + logiciels reseau 

6.6- LES BATIMENfS 

II est recommande d'entreprendre les travaux ci-apres: 
- amenagement et entretien des planchers et des murs des locaux industriels 
- entretien des toits et des charpentes metalliques 
- reparation des portes et fenetres 
- controle des niveaux d'aeration et des niveaux d'eclairage 
- revision de toutes les installations pour les conformer aux normes de securite 

6. 7- LES EQUIPEMENTS 

La semi-automatisation de certaines operations et manutentions s'avere necessaire. II en est de 
meme de l'equipement d'un laboratoire, de l'installation d'un systeme de chloration des eaux 
utilisees et de tours de refroidissement, de !'installation d'un systeme de remplissage sous vide. 
Le renouvellement de certains equipements pourra s'averer necessaire en particulier en ce qui 
conceme un concentrateur et des autoclaves. L'acquisition d'une laveuse secheuse de boites 
presente un interet evident et l'equipement pour le traitement des eaux est souhaitable. 

6.8- LA STRUCTURE FINANCIERE 

Une action :financiere pour renforcer les fonds propres et equilibrer la structure £nanciere est de 
nature a permettre a la cooperative IZDIHAR de reduire sensiblement ses charges financieres qui 
sont actuellement tres importantes. 
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7- Les prob/emes a resoudre au niveau de /'environnement et du 
cadre institutionnel 

Le secteur des conserves alimentaires constitue un support important de la production agricole 
et une composante essentielle de l'industrie agro-alimentaire. 
Neanmoins et bien que le nombre d'unites de transformation soit eleve (plus de 35 en activite) 
des entraves importantes freinent son developpement. 

7.1- LA PRODUCTION AGRICOLE 

Comme indique par ailleurs, la production agricole est tres irreguliere et les rendements sont 
trop faibles. 
Ce n'est qu'au niveau des producteurs qui ont opte pour !'irrigation goutte-a-goutte et les 
semences hybrides que les rendements se sont stabilises a un niveau relativement eleve tout en 
demeurant bien en de9a de ceux des pays developpes. 
En effet, les rendements moyens dans les pays concurrents sont superieurs a 80 t/ha contre une 
moyenne inferieure a 40 t/ha en Tunisie. 

Par ailleurs, et au niveau de l'approvisionnement des usines et en l'absence de varietes 
industrielles, les livraisons dans le cadre de contrats de cultures sont tres faibles. L'agriculteur 
reste libre de livrer son produit au marche de gros ou a l'un ou l'autre des industriels qui le 
sollicitent. 

En cas de niveau eleve de production, c'est l'industriel qui est suppose etre dans une position 
plus confortable pour faire le choix entre les differents fournisseurs de tomate. 

7.2- PRlx DE LA MATIERE PREMIERE 

En augmentation quasi contante depuis plusieurs annees, le niveau actuel des prix est superieur 
a celui paye par les industriels europeens. 
Etant donne que pour fabriquer un kg de DCT il faut 5,6 kg de tomates fraiches, le differentiel 
de prix par rapport aux pays concurrents constitue un handicap serieux au niveau des 
exportations. 
Ces augmentations de prix se justifient di:fficilement dans la mesure ou les agriculteurs 
performants sont parvenus a atteindre des niveaux de rendements superieurs a 80 t/ha. 

7.3-POLITIQUE DES PRIX DE COMMERCIALISATION ET REMISES 

Au niveau des prix de commercialisation, les industriels n'ont pas ete autorises a augmenter 
leurs prix et ce depuis l'annee 1994, malgre !'augmentation des charges et l'irregularite des 
recoltes. 
Paradoxalement, et du fait des di:fficultes rencontrees par certains industriels notamment durant 
les annees de forte production, des remises importantes sont tres souvent accordees en vue de 
reduire les niveaux des stocks. 
Cette politique de remise porte gravement prejudice aux entreprises organisees et celles qui se 
sont engagees dans des programmes couteux de renovation de l'outil de production. 
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7.4-PRix DE L'EMBALLAGE METALLIQUE 

Pendant tres longtemps, les industriels ont ete confrontes a un seul fournisseur d'emballage 
metallique. 
Ce n'est qu'a partir de l'annee 1997 que des industriels de la region du Cap Bon ont cree une 
unite leur permettant de couvrir leurs propres besoins. 
Une troisieme unite vient d'etre creee ce qui a permis de stabiliser le prix des boites metalliques 
a un niveau de prix qui demeure neanmoins plus eleve que celui en vigueur sur les marches 
concurrents. 

7.~0N'IROLES DE QUALITE 

A !'exception de quelques rares unites, le controle de la qualite a l'interieur de l'entreprise se 
limite le plus souvent a celui du taux de concentration et du poids. 
Celui effectue par les services publics se fait a posteriori et ne parvient pas encore a endiguer 
les multiples depassements operes par les producteurs les moins biens organises qui a travers 
des circuits informels arrivent a ecouler des produits a faible concentration et dont le poids 
unitaire n'est pas toujours respecte. 

7.6-CONIROLE DE L'ENVIRONNEMENT 

L'ensemble des entreprises de conserves alimentaires ont une activite saisonniere variant de 
deux a quatre mois par an. 
Les eaux residuaires degagees par ces unites ne comprennent aucun produit de traitement, elles 
sont chargees seulement en terre (sous forme de boue) et dans une plus faible proportion, en 
jus de tomate. 
Ces entreprises sont soumises a un controle continu de la part de l'ANPE en vue de s'equiper 
en stations de traitement des eaux dont le cout depasse leurs moyens. 
Compte tenu du nombre important des unites en activites, il est souhaitable que l'ANPE 
entame une etude des besoins du secteur et propose un systeme modulaire de traitement adapte 
aux besoins et moyens de la profession. 

7.7-FINANCEMENfDES STOCKS 

C'est l' handicap majeur de la profession. En effet, et compte tenu des fluctuations de la 
production nationale de tomate fraiche, la profession est toujours appelee a transformer 
!'ensemble des quantites disponibles. Plusieurs entreprises n'arrivent pas a ecouler la totalite de 
la production avant le demarrage de la prochaine campagne et gerent souvent des stocks tres 
lourds d'une annee a l'autre. 
Les frais financiers correspondants sont a la charge de l'entreprise. 
En effet, les credits ASM (Avance sur marchandise) ne sont accordes que du mois de 
septembre au mois de mai de l'annee suivante. 
Aucun avantage speci:fique n'est accorde aux entreprises durant les annees de forte production 
necessitant un effort particulier en matiere de financement des stocks de report. 

7. 8-POLmQUE D'EXPORfATION 

En raison des fluctuations des prix internationaux et de leur niveau qui est generalement 
inferieur a celui du prix de revient moyen en Tunisie, les entreprises exportatrices beneficient 
d'un soutien ponctuel de la part du FOPRODEX. 
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Toutefois, et du fait que les previsions de recolte demeurent incertaines jusqu'au mois de juillet 
de chaque annee, le niveau d'intervention du FOPRODEX est parfois annonce apres la 
campagne de transformation. 
Ceci se traduit par la perte de certains marches pour les entreprises qui concluent des contrats 
au cours du premier semestre de chaque annee. 
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8- Eligibilite a la Mise a niveau 

La cooperative IZDIHAR est panni les entreprises les plus connues en matiere de production 
de conserves alimentaires. 
Elle beneficie d'une tres bonne image de marque sur la marche et son personnel a accumule une 
tres longue experience professionnelle. 

L'entreprise est engagee dans un processus de certification dans le cadre du programme 
triennal de la qualite, pilote par l'INNORPI. 
Son experience du marche et sa situation financiere equilibree la rendent eligible a la mise a 
ruveau. 

8.1-LEs ETAPES ENVISAGEABLES DE LA MISE ANIVEAU 

En raison de la conjoncture fortement concurrentielle sur le marche local, l'entreprise se doit 
d'entreprendre des actions energiques visant a consolider sa place sur le marche local et se 
positionner progressivement sur Ies marches exterieurs. 

Toutefois, et compte tenu de l'etat actuel des equipements de l'entreprise et de la structure de ses 
comptes, la mise a niveau ne peut se :faire que d'une maniere progressive et en deux etapes. 

Par ailleurs, nous estimons que la gestion dans le cadre actuel est contraignante, peu motivante et 
n'est plus adaptee a un environnement fortement concurrentiel. 

De ce fa.it, il y a lieu de poser le probleme au conseil d'administration dans les meilleurs delais en vue 
de passer d'un statut juridique de cooperative a celui d'une societe anonyme qui conrere plus de 
souplesse et de responsabilisation au niveau de Ia direction et de l'encadrement. 

La repartition des objectifs de mise a niveau en 2 etapes a ete faite en tenant compte de la 
necessite d' envisager : 

A) dans une 1 ere phase de : 

» Remedier a quelques insuffisances hygieniques - sanitaires qui peuvent compromettre le 
resultat d'inspections effectuees par les autorites sanitaires ou par Ies clients memes. 

» Mecaniser le minimum indispensable pour assurer un travail techniquement valable. 
» Commencer une amelioration de l' efficacite des equipements et utilites. 
» Se doter d'une structure pour le controle de la qualite. 

BJ dans une 2eme phase, de : 

» Continuer les ameliorations des niveaux hygieniques - sanitaires. 
» Effectuer des investissements pour reduire au maximum les operations des differents 

travaux. 
» Intervenir au niveau des services et de l'encadrement en vue d'augmenter les performances 

qualitatives des structures de l'usine. 

Le planning des interventions dependra des possibilites de la Cooperative. 
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8.1.1- Etape 1: la consolidation 

En raison du retrecissement de la part de marche de l'entreprise au cours des dernieres annees et de 
la baisse de ses performances :financieres, la presente etape aura pour objectif d'ameliorer la part de 
marche de l'entreprise et ses resuitats financiers. 

Pour ce fu.ire, les actions suivantes sont a envisager, en plus des actions techniques ci-dessus 
emunerees: 

* Rationaliser les circuits de transfonnation, d'emballage et de stockage en vue de reduire les couts 
de production. 

* Developper les activites hors saison de transfonnation de la tomate et notamment celles relatives 
a la fubrication de derives de tomate (y compris les sauces pour pizrn qui semblent conruiltre du 
succes) 

* Proceder a une restructuration des differents postes du bilan en vue de reduire les charges 
:financieres de l'entreprise 

* Developper la force de vente et la structurer, et lancer une campagne de promotion basee sur 
l'image de marque des produits BYRSA quijouissent d'une bonne reputation sur le marche. 

* Opter pour une politique de vente tendant a reduire au maximum les stocks inter - campagne et 
eviter les charges de :financement. 

* Entreprendre des actions d'entretien et d'amenagement des locaux notamment au niveau de la 
toiture et de la proprete du sol. 

* Engager un programme de recyclage du personnel et d'assistance technique en vue d'ameliorer 
les performances et la rentabilite des equipements 

Periode de mise en reuvre : 1999-2000 

8.1.2.- Etape 2 : Le redeploiement 

Cette etape interviendra apres le premier programme de mise a niveau et permettra d'engager des 
actions d'avenir visant a accroitre sensiblement les quantites transformees, la qualite des produits et 
l'orientation vers la fubrication de TCT a !'exportation. 

En effet, les techniques nouvelles introduites en matiere de culture et d'irrigation se traduiront a 
terme par un accroissement sensible des disponibilites en tomate :fraiche. 

Cette nouvelle orientation necessitera des investissements plus importants et notamment au niveau 
de: 

* La modernisation de la chalne actuelle de transfonnation 

* L'acquisition d'une chalne demise en filts et d'emballage en sacs aseptiques 

* La recherche d'un partenaire etranger pour la prise en charge de la commercialisation des 
produits de l'entreprise a l'exterieur du territoire national. 

Periode de mise en reuvre : 2001-2002 
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Si le programme de mise a niveau doit porter uniquement sur l'etape 1, celui de l'etape 2 sera 
elabore en fonction des resultats qui seront degages au bout de deux ans. . 

8-2- COMPOSANTES DE LA MlSE A NIVEAU 

8-2-1-Hypotheses envisagees 

- Concentre de tomate 

L'on suppose que l'installation devra travailler 500 tonnes par jour de tomates fralches pendant 
45-50 jours de travail sur des roulements de 24 h/jour, done pour un total de 22.500 - 25.000 
tonnes a chaque campagne. 
Si l'on considere la valeur moyenne de 5,2-5,4 Brix pour le produit frais on devra obtenir 
4.400 -4.700 tonnes de double concentre a 28-30 Brix :finamc 

En consideration du fait que les donnees de vente sont representees moyennement par : 

y 45% boites a Yi kg 
y 45% boltes a 1 kg 
Y 10% boites a 5 kg (la production des 150 g n' est pas consideree a cause de la quantite 

limitee). 

On peut considerer une production annuelle de : 

y 4.500.000 - 4.800.000 bones a Yi kg 
Y 2.250.000 - 2.400.000 bo!tes a I kg 
Y 9.500- 10.000 boitesa 5kg 

Occasionnellement on peut produire des bones a 5 kg, une ou deux fois par semaine, selon 
l' organisation du travail. 

L'option pour un debit d'emboitage par minute, decide du choix d'opportuns outillages de 
remplissage et sertissage. II serait indique d'opter pour 70 - 75 boites a Yi kg et 40 - 50 bo1tes 
a 1 kg. 
Puisqu'on peut faire altemer les productions, c'est a dire qu'un jour on peut employer les 
boites a I kg, et l'autre jour les boites a Yi kg, l'on conseille l'achat d'une seule ligne avec une 
vitesse de remplissage de 150 - 160 boites/minute. 
Pour completer la production des 2 formats (1/2 et 1 kg) et limiter les depenses, on peut 
acheter un equipement complet pour le Yi kg et un equipement de modification pour le format 
de I kg et pouvoir ainsi transformer !'installation sur la meme ligne de production. 

Le changement de format ne demande que 4-5 heures et peut done justifier l'achat d'une 
installation de rechange a des prix moderes. 
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- Ligne Travail des Fruits 

Si l' on considere que beaucoup de productions de conserves de fruits ne se font pas en meme 
temps que le double concentre de tomates, beaucoup d'equipements employes pour cette 
derniere production peuvent etre exploites pour la preparation des confitures. 

8-2-2-Modalites d'intervention 

lereEtape 

I) Amenagement et entretien des planchers, parois, plafonds, des salles de travail dans le but 
de les conformer aux normes hygieniques nationales et intemationales au moyen des 
travaux suivants : 

• remplacement des planchers casses ou des parties qui manquent ; 
• remplacement des dalles qui manquent aux parois ; 
• vernissage des parois en mauvais etat de conservation avec emploi de vernis non 

toxiques et lavables (jusqu'a une hauteur de 2,5 m) dans le cas de parois non dallees; 
• remplacement des materiels sanitaires non conformes aux normes reglementaires et de 

la ro binetterie en mauvais etat ; 
• revetement des surfaces intemes des petits canaux de decharge des eaux placees a 

l'interieur des pieces de travail par des vernis hydrofuges ; 
• remplacement des grilles en fer placees au-dessus des canalisations par d'autres en 

zmc. 

2) Entretien des toits et couvertures des locaux de travail par les travaux suivants : 

• remplacement des parties endommagees ; 
• vernissage de toutes les surfaces metalliques par des vernis appropries. 

3) Reparation des portes et fenetres de tous les locaux de travail a realiser a travers le 
remplacement des parties endommagees. 

4) Controle des niveaux d'eclairage soit arti:ficiels soit naturels, a l'interieur des secteurs de 
travail et s'ils sont insu:ffisants, realisation de: 

• installation de systemes supplementaires d'eclairage artificiel surtout dans les points de 
travaux de precision ( dont table de triage) 

• ouvertures de fenetres supplementaires appropriees 

5) Controle des niveaux d'aeration a l'interieur des locaux de travail et, s'ils sont insuffisants, 
realisation de: 

• ouvertures de fenetres supplementaires appropriees; 
• installation de systemes supplementaires de circulation forcee d'air et d'aspirateurs et 

amelioration de l' etancheite 
• pour I' elimination de vapeurs qui sortent des machines qui produisent le chauffage. 
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6) Modification de la hauteur de la cheminee pour les decharges des fumees des chaudieres 

Le cofit indicatifpour les interventions indiquees peut etre evalue a: 80.000 -90.000 D.T. 

7) Installation d'un groupe synchronise, de remplissage et sertissage pour Ies bo1tes a Yz kg 
ayant une production de 150-160 bo1tes/minute et equipements a 1 kg (pour le changement de 
format) 

Le cofit indicatif pour les interventions indiquees peut etre evalue a: 180.000-190.000 D.T. 

8) Installation d'un systeme semi-automatique d'alimentation en boites vides des magasins aux 
machines de remplissage. 

Le cofi.t indicatif pour les interventions indiquees peut etre evalue a: 30.000-40.000 D.T. 

9) Installation d'un systeme semi-automatique pour le cartonnage des boites a Yz kg et 1 kg 

Le cout indicatif pour les interventions indiquees peut etre evalue a: 30.000 - 35.000 D. T. 

10) Installation d'un systeme de chloration des eaux de refroidissement compose par (i) doseur 
de chlore ; (ii) 2 silos en fibre resine pour la conservation des eaux chlorees et non et 
(iii) conduites et pompes pour le transport de l' eau traitee 

Le cofrt indicatifpour les interventions indiquees peut etre evalue a: 20.000-25.000 D.T. 

11) Realisation d'une station d'epuration des eaux residuaires 

Le cout indicatif pour une telle installation peut etre estime a: 110.000- 120.000 D.T. 

12) Installation d'un laboratoire d'analyses chimiques et controle de la qualite. 

Le cofit indicatifpour les interventions indiquees peut etre evalue a: 15.000 -20.000 D.T. 

13) Tours de refroidissement pour baisser la temperature des eaux de refroidissement des 
boites de concentre de tomate 

Le cout indicatifpour les interventions indiquees peut etre evalue a: 30.000 - 35.000 D.T. 

14) Revision partielle de toutes les installations de service ( eau, vapeur, electricite, installation 
anti - incendie etc.) pour en adapter la correspondance aux normes de sfuete 

Le cofit indicatif pour les interventions indiquees peut etre evalue a: 30.000 - 40.000 D.T 

15) Poursuite du programme de formation ( qualite) : 1999 : 3 500 D 

2000: 3 500 D 

soit un total de 7 000 D. T. 
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16) Programme d'assistance technique sur 6 mois a raison d'une intervention de 15 jours tous 
les 2 mois: 

Honoraires: 3 * 15 h/j * 500 D/j = 22 500 D 

Billet d'avion + logement + Restauration +Location voiture = 3 500 * 3 = IO 500 D 

soit un total assistance technique= 33 000 D.T. 

17) Projet demise en place d'un systeme de suivi de l'activite : 3 000 D.T. 

18) Etude marketing 10 000 D.T. 

19) Systeme informatique 

Materiel 

1 serveur = 

9 micro-ordinateurs = 2000 * 9 = 

Une pointeuse = 

Equipement reseau = 

Total materiel informatique 

Immateriel 

• Lo giciels : 

• Logiciels reseau 

• Audit informatique 

Total 

3 OOOD 

18 000 

1 500 

2 500 

25 000 D.T. 

8 000 

2 000 

2 000 

12 000 D.T. 

2emePHASE 

1) Achat d'un concentrateur a meme de travailler 500 tonnes/jour de tomates fraiches; 

2) Achat d'un etiqueteuse semi-automatique pour les petits formats; 

3) Achat d'une provision de palettes pour placer les cartons complets de boites vides et 
remplies pour mieux effectuer toutes les operations de mouvement avec une economie 
sensible de main d'a:uvre; 

4) Elimination des autoclaves actuelles de sterilisation et leur remplacement par d'autres de 
modele cylindrique horizontal doues d'un systeme de sterilisation et refroidissement par 
melange eau - air en contre pression et systeme de reglage et enregistrement automatique 
du cycle entier de sterilisation; 
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5) Installation d'une laveuse - secheuse pour les boites sterilisees qui actuellement doivent 
etre nettoyees a la main pour I' excessive presence de calcaire dans l'eau de sterilisation 

Le cout indicatifpour les interventions indiquees peut etre evalue en: 1.000.000 - 1.100.000 
D.T. 

6) Installation d' emboitage sous vide et sertissage pour la ligne de la preparation des 
compotes de fruits en pots en verre a la capacite de 450 Le cout indicatif est de I' ordre de : 
110.000-120.000 D.T. 

7) Assistance Technique avec la presence d'un specialiste technologue pour l'activite de 
(i) mise a niveau des installations; (ii) amelioration des technologies et (iii) controle total de la 
production. La duree du rapport devra etre de : 6 mois 

Cout, comprenant les frais de voyage, nourriture et logement: 80.000 -100.000 D.T. 
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III. PROGRAMME DE MISE A NIVEAU 

1- Objectifs de la mise a niveau 

1.1- 0BJECTIFS NATIONAUX 

II s'agit de renforcer la competitivite de l'entreprise aussi bien au niveau du marche local qu'au 
niveau de sa capacite a exploiter les opportunites d'exportation 

Peuvent entrer dans le cadre des actions de rnise a niveau, outre la diversification des produits et 
!'amelioration de l'outil de production, le partenariat ainsi que le redeploiement de la strategie de 
marketing en vue d'une meilleure e:fficience en la matiere. 

La diversification des produits et I' innovation concement aussi bien la gamme de produits avec une 
attention particuliere a la valorisation des specificites et de l'identite et de I'authenticite du label 
tunisien que le packaging. 

Le partenariat etranger est souhaite clans la mesure ou il apporte son savoir fuire et des moyens a 
meme de contnbuer a une meilleure :fiabilite des objectifs de mise a niveau 

Le developpement, au niveau des cadres de direction, de l' esprit de professionnalisme et de 
l' aptitude a sortir vainqueur du jeu concurrentiel est un element important de la mise a niveau 

1.2- 0BJECTIFS PARTICULIERS DE L'ENfREPRISE 

L' etude de mise a niveau devra permettre: 

~ une restructuration des equipements industriels; 
~ une adaptation des differentes methodes de travail aux technologies employees a present 

dans le secteur agro-alimentaire; 
~ une realisation d'interventions d'entretien extraordinaire dans les locaux de travail 

(planchers, murs, plafonds, eclairage naturel et arti:ficiel, etc.). 

L'entreprise peut opter dans un premier temps pour la premiere etape a savoir le scenario de 
consolidation qui vise principalement a : 

- La consolidation de la place de l'entreprise sur le marche local 

- L'e1argissement de la gamme des produits 

- L'amelioration de la competitivite des produits actuels 
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2- Plan d'action 

Ce plan comprendra les principales composantes suivantes retenues apres discussion avec la 
Direction generale de l' entreprise: 

- Amenagement des locaux de transformation et de stockage 
- Equipements et materiel de suivi de la qualite 
- Assistance technique 
- Amelioration de la structure de vente 
- Formation et recyclage du personnel 
- Restructuration financiere 

3- lnvestissements et Financement 

Le programme de la premiere etape de mise a niveau necessitera un montant total 
d'investissement de 600 000 D.T. detaille comme suit : 

- Investissements materiels : 
- Investissements imrnateriels : 

535 000 D.T. 
65 000 D.T. 

Le financement sera assure a concurrence de 50% en fonds propres, soit 300 000 D.T a 
pourvoir dans le cadre de la realisation en cours, de la vente d'un terrain dont la cooperative 
est proprietaire,a Borj El Amri, en dehors du terrain de l'usine. 

Le detail des investissements comporte les actions suivantes : 

3.1- LEsAMENAGEMENTS ET EQUIPEMENTS 

Amenagement des batirnents 
Acquisition de materiel de production 
Transport de materiel, frais d'approche, montage et frais divers : 

100 000 DT 
375 000 D.T. 

35 000 D.T. 
25 OOOD.T. Acquisition de materiel informatique 

Total 

3.2- LEs INVESTISSEMENTS IMMATERIELS 

Formation 
Assistance Technique 
Mise en place d'un systeme de suivi de l'activite 
Etude Marketing 
Audit informatique et logiciels 

Total 
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7 000 D.T. 
33 000 D.T. 
3 000 D.T. 

10 000 D.T. 
12 000 D.T. 

65 000 D.T. 
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IV. LA RENTABILITE PREVISIONNELLE 

1-LES RECETTES D'EXPLO/TATION 

L'evolution du chiffre d'affaires au cours des 5 prochaines annees est la suivante: 

Annees 1 2 3 4 5 

Chiffre d'affaires total 5.216.468 5.581.621 5.972.334 6.569.568 7.226.525 

Valeur de Production 3.841.971 4.110.909 4.398.673 4.838.540 5.322.394 

2-LES CHARGES D'EXPLOITATION 

Les investissements ainsi que les actions prevues par le plan de mise a niveau permettraient de 
gagner sur la productivite. 

Annees 1 2 3 4 5 

Achats consommes 2.055.454 2.189.059 2.331.296 2.540.233 2.767.645 

Achats d'appro. conso. 36.925 39.510 42.276 46.503 51.154 

Frais de personnel 841.429 858.257 875.422 892.931 910.789 

Autres charges 329.185 361.528 385.435 401.979 442.177 

Amortissements et prov. 201.809 188.906 167.439 167.439 143.974 

Total 3.464.803 3.637.260 3.801.869 4.049.086 4.315.739 

3-RESUL TAT D'EXPLOITA T/ON 

Pour la facilite de lecture les chiffres ont ete arrondis. 

Annees 1 2 3 4 5 

PRODUITS 3 841 971 4 110 909 4 398 673 4 838 540 5 322 394 

CHARGES 3 464 800 3 637 260 3 801 860 4 049 080 4 315 730 

RESULT AT D'EXPL. 377.171 473.649 596.813 789.460 1.006.664 
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4-LES IMMOBILISATIONS 

Annees I 2 3 4 5 

Immob. incorporelles 88.138 88.138 88.138 88.138 88.138 

Terrain 62.969 62.969 62.969 62.969 62.969 

Constructions 670.777 670.777 670.777 670.777 670.777 

Materiel & outillage 2.443.404 2.443.404 2.443.404 2.443.404 2.443.404 

Materiels de transport 180.410 180.410 180.410 180.410 180.410 

M.M.B 124.545 124.545 124.545 124.545 124.545 

A.A.I 212.952 212.952 212.952 212.952 212.952 

Emballages recuperables 207.238 207.238 207.238 207.238 207.238 

Total 3.990.433 3.990.433 3.990.433 3.990.433 3.990.433 

5- TABLEAU D'AMORTISSEMENT 

Annees 1 2 3 4 5 

Immob.incorporelles 12.181 12.181 6.500 6.500 6.500 

Constructions 32.542 32.542 32.542 32.542 32.542 

Materiel & outillage 122.170 122.170 122.170 122.170 98.705 

Materiels de transport 18.041 6.456 0 0 0 

M.M.B 6.227 6.227 6.227 6.227 6.227 

A.A.I 10.648 9.329 0 0 0 

Total 201.809 188.906 167.439 167.439 143.974 

6- SCHEMA DE FINANCEMENT 

Annees 1999 

Investissement Immateriel 65.000 

Investissement Materiel 535.000 

Total Investissement 600.000 

Fonds propres 300.000 

C.M.T 300.000 

Total financement 600.000 
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7- CAPAC/TE D'AUTOFINANCEMENT 

L'activite prevue pour les annees a venir degagerait les cash-flows suivant: 

Annees 1 2 3 4 5 

RESULTAT D'EXPLOITATION 377.171 473.649 596.813 789.460 1.006.664 

CHARGES FINANCIERES NETfES 345.777 369.982 395.881 435.469 479.015 

INTERETS SUR CREDITS(M.a Niv.) 30.000 28.750 23.750 18.750 13.750 

RESUL TAT DES ACTIVITES 1.394 74.917 177.182 335.241 513.898 
ORDINAIRES AV ANT IMPOT 
IMPOT 0 0 0 0 0 

RESULT AT NET 1.394 74.917 177.182 335.241 513.898 

CASH FLOW 203.203 263.823 344.621 502.681 657.873 

8- TABLEAU EMPLO/S - RESSOURCES 

Annees 1 2 3 4 5 

TRESORERIE INITIALE 121 670 

RESSOURCES 

APPORT EN CAPITAL 300.000 

C.M.T 300.000 

CASH FLOW 203.203 263.823 344.621 502.681 657.873 

TOT AL RESSOURCES 924.873 263.823 344.621 502.681 657.873 

EMPLOIS 

INVESTISSEMENT 600.000 0 

REMB.C.M.T 0 50.000 50.000 50.000 50.000 

TOT AL EMPLOIS 600.000 50.000 50.000 50.000 50.000 

SOLDE ANNUEL 324.873 213.823 294.621 452.681 607.873 

SOLDE CUMULE 324.873 538.696 833.317 1.285.998 1.893.870 

Les flux de tresorerie previsionnels pennettraient de degager une situation financiere 
excedentaire avec une tresorerie cumulee qui arreindrait les 1 900 000 dinars a fin de l'annee 
2003. II ne va pas sans dire qu'une gestion adequate des flux futurs, par les reinvestissements 
necessaires, est demandee pour optimiser le niveau de la tresorerie. 
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ETUDE DEMISE A NIVEAU DE LA COOPERATIVE IZDIHAR 

9- La rentabilite 

La rentabilite de l'investissement est elevee comme le montrent les taux suivants: 

* Rentabilite sur cash flow brut 

T.R.I = 52,48 
T.R.I ( I-10%) = 57,33 
T.R.I ( I+10%) = 48,39 

* Rentabilite des capitaux propres 

Taux =159,08 
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V. EVOLUTION COMPARATIVE DE L'EXPLOITATION DE 

LA COOPERATIVE IZDIHAR, AVEC ET SANS 

PLAN DEMISE A NIVEAU. 

IZDIHAR est une cooperative qui a une longue experience en matiere d'industrie de conserves. 
Elle a entrepris au cours des dernieres annees plusieurs actions visant a ameliorer la qualite de 
ses produits. 

D'autres actions sont necessaires en vue d'atteindre le niveau requis notamment par les marches 
exterieurs. 

Au cours des annees a venir, IZDIHAR se propose de : 

- Automatiser son outil de production et ameliorer sa productivite. 

- Proceder a des investissements materiels et immateriels necessaires a l'elaboration de produits 
de bonne qualite. 

Pour Ia realisation de ces objectifs, le plan de mise a niveau necessite des investissements 
evalues a 600 000 dinars, et decomposes comme suit: 

Investissements materiels: 535 000 DT 
Investissements immateriels : 65 000 DT 

Le :financement de ces investissements sera assure par des fonds propres a raison de 300 000 dinars 
et par un credit moyen terme pour les 300 000 dinars restant. 

Pour mieux juger de l'impact des investissements tant materiels qu'immateriels prevus par le 
Plan de Mise a Niveau, il s'agit d'etudier les projections etablies pour les cinq annees a venir, ce 
qui permettra de comparer !'evolution de !'exploitation de IZDIHAR dans le cas ou elle 
adopterait le programme d'investissement preconise et dans le cas ou elle ne ferait pas les 
investissements ni toutes les actions prevues par le P.M.N. (La projection, dans ce dernier cas, 
des charges au cours des 5 prochaines annees sera basee sur les memes taux que ceux de 
1997). 

Les deux tableaux ci-apres retracent ces evolutions: 
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IZDIHAR (avec les investissements prevus) 

I lete::-- 1--n ... -- du Resultat Net de l'Exercice 

::.<..: 
·::::~; 

i:~,; DESIGNATION 1997 1999 2000 
,'\~~: 

Valeun % Valeun % Valeun :;i(i 

f: 
~hilTre d'affaires 4 968 065 5 216 468 100,00% 5 581 621 

. ~ariation Stock Produits fmis -1309045 -1374497 -1470712 

~alcur de la Production 3 659 020 100,00% 3 841 971 100,00% 4 110 909 
~i 
~chats consommcs 1 981 257 54,15% 2 074 664 54,00% 2 199 336 
~.; 

' ichats d'approvisionnements consommes 35 167 0,96% 36 925 0,96% 39 510 
'~ 
trais de Personnel 824 930 22,55% 841 429 21,90% 858 257 

·• iutres charges d'ex'Ploitation 303 986 8,31% 329 185 8,57% 361 528 

"Sotation aux Amortisscmcnts et pro\isions 118 383 3,24% 201 809 5,25% 188 906 
>1 
iesultat d'exploltation 395 297 10,80% 357 959 9,32% 463 372 

~ j 
' iillU ll.es financiercs ncttcs 374 581 10,24% 393 310 10,24% 420 842 

;j 

~terets/credit (misc a niveau) 0 0,00% 0 0,00% 0 

~·. 
~esultat des activites ordinaires avant imp( 20 716 0,57% - 35 351 -0,92% 42 530 

' -~~ 

jnp&t 0 0,00% 0 0,00% 0 
;;;f :~ 
:;,;•·1 

'.RESULTAT NET DE L'EXERCICE 20 716 0,57% -35 351 -0,92% 42 530 

'it~: 

"I 
,ffi 

2001 2002 

O/o Valeun % Valeun 

100,00% 5 972 334 100,00% 6 569 568 

-1573662 -1 731 028 

100,00% 4 398 672 100,00% 4 838 540 

53,50% 2 331 296 53,00% 2 540 233 

0,96% 42 276 0,96% 46 503 

20,88% 875 422 19,90% 892 931 

8,79% 385 435 8,76% 401 979 

4,60% 167 439 3,81% 167 439 

11,27% 596 804 13,57% 789 455 

10,24% 450 301 10,24% 495 331 

0,00% 0 0,00% 0 

1,03% 146 503 3,33% 294 124 

0,00°/o 0 0,00% 0 

1,03% 146 503 3,33% 294 124 

2003 

% Valcurs 

100,00% 7 226 525 

-1 904 131 

100,00% 5 322 394 

52,50% 2 767 645 

0,96% 51 154 

18,45% 910 789 

8,31% 442 177 

3,46% 143 974 

16,32% 1006655 

10,24% 544 864 

0,00% 0 

6,08% 461 791 

0,00% 0 

6,08% 461 791 

% 

100,00% 

100,00% 

52,00% 

0,96% 

17,11% 

8,31% 

2,71% 

18,91% 

10,24% 

0,00% 

8,68% 

0,00% 

8,68% 
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IZDIHAR (sans les investissements prevus) 
·.··' 

;',&termination du Rc!Jultat Net de l'Excrcicc 
;:;'j 

;;I:,.:\ 
i[ :~~i DESIGNATION 

~hiffre d'affaires 

~--ariation Stock Produits finis 

ti aleur de la Production 
'f,j'.j 
~chats consonunes 
i· 

f6\chats d'approvisionnements consommes 

~fitmis de Personnel 

!l.utres charges d'e>-'"Ploitation 

rlm:tation au.x Amortissements et pro\isions 

\le1ultat d'exploitation 

~-har~es financieres ncttes 

tlterets/credit (mise a niveau) 
~] 

tesultat des activites ordinaircs avant imp0t 

l\iP<>t 
li:ksULTAT NET DE L'EXERCICE 

~; '1'. 
~? 
~j 

!'.i!) 

1997 

VaJeurs I •;. 

4 968 065 

-1 309 045 

3 659 0201 100,00o/o 

I 981 2571 54,15% 

35 1671 0,%% 

824 9301 22,55% 

303 9861 8,31% 

1183831 3,24% 

395 2971 10,80% 

374 581 I 10,24% 

0 I O,OOo/o 

20 7161 0,57% 

0 I O,OOo/o 

20 7161 0,57% 

1999 

VaJeun % 

5 000000 1 00 '(){)O/o 

-1 317 460 

3 682 540 100,00% 

1 993 993 54,15% 

35 393 0,96% 

830 233 22,55% 

305 940 8,31% 

119 144 3,24% 

397 838 7,%% 

376 989 10,24% 

0 0,00% 

20 849 0,42% 

0 O,OOo/o 

20849 0,42% 

2000 2001 

VaJeurs I •1. Valeun I •;. 

5 000 000 5 025 000 

-1 317 460 -1324047 

3 682 5401 100,00% 3 700 953 I I 00,00% 

I 993 9931 54,15% 2 003 %31 54,15% 

35 3931 0,%% 35 5701 0,%% 

830 233 I 22,55% 834 3841 22,55% 

305 9401 8,31% 307 4701 8,31% 

1191441 3,24% I I 9 7401 3,24% 

397 838 I 7 ,%% 399 8271 7,%% 

376 9891 10,24% 378 8741 10,24% 

01 0,00% 01 0,00% 

20 8491 0,42% 20 953 I 0,42% 

O I O,OOo/o 0 I O,OOo/o 

20 849 I 0,42% 20 9531 0,42% 

2002 2003 

Valeun I °I• Valcun 

5 025 000 5 050000 

-1324047 -1 330 634 

3 700 9531 100,00% 3 719 366 

2 003 9631 54,15% 2 013 933 

35 5701 0,96% 35 747 

834 3841 22,55% 838 535 

°' °' °' -
~ 
·~ 

I 

r.r.. 
&-< 

%!~ 
~ 
0 

i;2 
0 
p... 
0.. 

IOO,ob% 
---

54,1!5% 

0,91)% 

22,5~% 
V') 

307 4701 8,31%1 308 9991 8,3Ro/o 

119 7401 3,24%1 I 20 335 I 3,2li% 

399 8271 7,96%1 401 8161 7,96% 

378 8741 10,24%1 380 7591 10,2~% 

01 0,00%1 01 0,00% 

20 9531 0,00%1 21 0581 0,0©% 

01 O,OOo/of OI O,Odl% 

20 9531 0,42%1 21 0581 0,41% 
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EVOLUTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES 

1999 2000 2001 2002 2003 

EVOLUTION DU RESULTAT NET 

I __ chiffre d'affaires (sans nise a I 
niveau) 

--chiffre d'affaires (avec nise a 
niveau) 

----·---·-------------·---··----------·--·---·~-----·--·---------, 

i 

--Resultat net (sans nise a niveau) 

--Resultat net (avec nise a niveau) 

o~~====i=~~==+=========i========:i:======i 
-100.001' 7- ... _ ......• -1.fW..----··-2000...·-·······-200L-------2002 ..... - .. -Xh3 

Les tableaux et graphiques qui precedent retracent !'evolution de la determination du resultat 
net de la cooperative IZDIHAR. L'ecart entre les deux chiffres d'affaires se monte a pres de 
2 150 000 dinars a la fin 2003. Mais c'est surtout la rentabilite :financiere de la societe qui varie. 

D'une situation ou le resultat est de 21 058 DT en 2003 dans le cas ou le P.M.N. n'est pas 
applique, on trouve une situation ou le benefice atteindrait 513 898 dinars pour la meme annee 
si le P.M.N. est suivi (soit une augmentation de plus de 24 fois). 

Le retour sur investissement (pay-back period) est inferieur a 3 ans ( avec un cash flow de 
203 203 dinars pour la premiere annee, 263 823 dinars pour la deuxieme annee et 344 621 
dinars pour la troisieme annee), ce quijustifie pleinement le P.M.N. 
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ANNEXE I 

LE SOUS-SECTEUR DES CONSERVES ALIMENTAIRES EN TUNISIE 

1- Caracteristiques et Importance du secteur de la conserverie 

La conserverie permet d'assurer la dispombilite de certains produits durant les saisons de l'annee 
pendant lesquelles l' offie de ces produits en :frais est finble et les prix eleves. 

Les fruits et legumes sont sujets, comme toute denree alimentaire, a des alterations diverses : 
fermentation sous Faction de gennes microbiens ou d'enzymes, avarie sous !'action conjuguee de la 
chaleur et OU de la lumiere et de l'humidite OU suite a l'attaque de parasites exterieurs. 

II fu.ut done les conserver par des procedes differents selon la duree de conservation recherchee et la 
destination finale du produit conserve. Ces procedes font appel au froid, a la chaleur et a 
l'adjonction d'ingredients notamment des antiseptiques. 

Les unites industrielles de la conserverie sont souvent polyvalentes et les productions tres variees. 

Les technologies tiennent cornpte des specificites des matieres premieres et des produits. 

Les premiers ateliers de conserves de fruits et legumes en Tunisie <latent de 1903 et la premiere 
phase de developpement des unites industrielles a ete demarre au cours des annees 60 
(realisation d'une vingtaine d'unites). 

La Tunisie compte actuellement une cinquantaine de conserveries pour fruits et legumes plus 
ou moins fonctionnelles, dont une quarantaine d'unites polyvalentes pouvant traiter plus d'un 
produit, implantees dans leur grande majorite dans les regions Nord Est de la Tunisie (le Grand 
Tunis et le Cap Bon totalisent plus de 80% de la capacite globale) et pour le reste, 
essentiellement dans les gouvemorats de Beja et de Sidi Bouzid. 

Une nouvelle unite d'une capacite journaliere de 740 t/j de tomates fra1ches, realisee pour un 
investissement de 2,1 MD, est entree en production en 1997 

Les principales unites ont une production relativement reguliere au niveau de l' activite et 
irreguliere au niveau des produits fabriques. 

La production la plus reguliere est celle du concentre de tomate, avec une capacite theorique 
de traitement de produits frais de l'ordre de 27 OOOt/jour et un conditionnement aseptique 
d'environ 2 400t/j. 

En terme de taille des entreprises, 8 unites disposent d'une capacite depassant, chacune, 1000 
tlj et assurent de ce fait, pres de la moitie de la transformation. 

II existe par ailleurs, huit unites de capacite inferieure a 250 t/j qui ne sont pas fonctionnelles 
depuis au moins 3 ans, ainsi que 2 unites de capacite entre 250 et 500 t/j. 
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Les 60 a 80% des tomates fraiches traitees correspondent a des apports entre le I 0 juillet et le 
10 aout. 

Le taux d'encadrement dans le sous-secteur est faible et se situe en moyenne a 2% (Cf. 
Conjoncture N°209 de mai-juin 1998). 

La capacite fonctionnelle serait de 22 OOOt/j pour la tomate et de I OOOt/j pour le piment. 

Les quantites de tomate transformees representent, globalement, selon les annees, 88 a 95% 
des produits frais traites par le secteur. 

L'ensemble du secteur se caracterise par une saisonnalite aigue :10 a 60 jours par an et par 
campagne selon le type de produit. 

Le secteur emploie 6 500 personnes dont 1 200 permanents. 

2- Organisation professionnelle 

Les industriels de la conserverie sont organises, dans le cadre de l'Union Tunisienne de l'Industrie 
du Commerce et de l'Artisanat (UTICA) en Syndicat :faisant partie de la Federation de l'Industrie 
Agro -Alimentaire. 

2-1- Environnement administratif 

L'intervention de !'administration s'exerce dans le secteur, en particulier par le biais du groupement 
interprofessionnel des conserves alimentaires (GICA), organisme de concertation entre 
l' administration et les professionnels, qui regroupe les industriels des conserves alimentaires et qui a 
ete cree par la loi 29-65 du 24/7/1965, laquelle a ete modifiee par la loi 93-84 du 26/7/1993. 

En matiere de prix, l' administration intervient exclusivement au niveau du concentre de to mate et ce 
par: 

- L'arbitrage entre les professionnels en matiere de prix plancher OU prix de reference a payer a 
l'agriculteur a l' occasion de chaque campagne de transformation industrielle de la tomate. 

- L'encadrement des prix. du double concentre considere comme un produit de grande 
consommation et de premiere necessite. 

- Prime a !'exportation en cas d'excedents importants au niveau de la production industrielle de 
double concentre de tomate. 

Le Centre Technique de l'Agro-alimentaire (CTAA), cree le 29 fevrier 1996 et place sous la tutelle 
du Ministere de l'Industrie, est un organisme technique prestataire de services pour repondre aux 
besoins des entreprises en matiere : 

- Analyses (pour l'auto controle et analyses reglementaires) 

- Essais (de nouveaux equipements, pour la conception et ou la mise au point d'un nouveau 
produit) 
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- Diagnostic et d'etudes 

- Formation (inter et intra entreprises) 

-Infonnation (technologies, normes, reglementation 

- Conseil et assistance 

Des normes tunisiennes (INNORPI) sont en vigueur en matiere de: 

- Principes generaux pour !'evaluation des methodes d'echantillonnage des produits alimentaires 
(CT 13) 

- Microbiologie alimentaire (CT 16) 

- Conserves et semi-conserves (CT 52) 

2-2- Environnement agricole 

Le developpement de la production agricole pour l'industrie des conserves est en relation directe 
avec le niveau des rendements pour tous les produits susceptibles d'etre transformes (et en 
particulier pour la tomate sachant que l'avantage comparatif du pays en matiere d'exportation de 
DCT depend dans une large mesure des progres au niveau des rendements a l'ha). 

Un effort est necessaire au niveau aussi bien des superficies que des rendements pour certains 
produits dont le marche national et international sont demandeurs, tels que l'artichaut, les petits 
pois, les epinards, les asperges, l'abricot. 

Deux questions cruciales meritent d'etre developpees a savoir : les rendements agricoles tres :fiubles 
par rapport aux pays concurrents et les prix a l'industrie. 

11 en est de meme pour les contrats de culture. 

En effet, les rendements restent de faibles a tres faibles et la regularite de l'approvisionnement 
de l'industrie de transformation est largement dependante du niveau des prix au niveau du 
marche de la consommation en frais, d'autant plus qu'il n'existe pas en Tunisie des productions 
et des varietes destinees exclusivement a la transformation. 

Les contrats de culture sont, quand ils existent, plus moraux que contraignants pour les parties 
et ne sont respectes qu'en fonction du degre de fidelisation des producteurs par l'industriel 
concerne et du niveau des avances sur culture accordees. 

Cette situation est pour beaucoup dans la faiblesse du niveau d'organisation des campagnes 

Verification faite aupres de la direction d'El IZDIHAR, ce qui est appele contrat de culture 
n'est qu'un engagement de l'agriculteur, vis a vis de la cooperative, pour vendre une quantite 
de tomate destinee a la conserverie, de bonne qualite et repondant aux normes exigees par 
l'agreeur de la cooperative et livree dans les conditions fixees par cette derniere. 
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L 'agriculteur est tenu de suspendre les livraisons, en cas de panne dans le fonctionnement de 
l'usine, pour les reprendre dans les 24 heures suivant la reprise de la transformation, sans avoir 
droit a aucune indemnisation. 

En cas de defaut de livraison par l'agriculteur d'une partie de la quantite, objet de 
!'engagement, il est penalise, lors du paiement de la quantite effectivement livree, a hauteur de 
3 millimes/kg pour la quantite non livree. En cas de defaut total de livraison, l'agriculteur 
s'engage a payer au profit de la cooperative 3 millimes/kg sur toute la quantite figurant dans 
son engagement, a moins qu'il prouve que sa recolte a subi un dommage nature! (grele, 
inondation ou autre calamite). 

Selon la direction generale, la clause de penalisation pour defaut de livraison n'est pas 
appliquee. 

En moyenne, 1 % seulement des agriculteurs beneficient d'avances sur culture dont le niveau 
est fonction de la personne concemee. II est exige pour certains d'entre eux de produire une 
cession-delegation signee par les interesses et visee par la banque de domiciliation. 

3- Les legumes destines partiellement a la conserverie 

Les superf1eies cultivees 

Evolution des superficies totales et irriguees en 1000 ha 

1992-93 1993-94 1994-95 1995-96 

Cultures maraicberes totales 153,5 131,7 131,8 191,7 

Superficies irriguees 

Tomates 20,1 23,2 22,8 32,3 

Piments I 19,9 18,5 16,7 19,3 

Artichauts ........... L. 1,7 2,2 2,8 3,1 

Autres legumes (1) I 36,6 38,7 31,8 41,7 
- -~-.A'-~~----~--

Source: Ministere de I' Agriculture. Enquetes perimetres irrigues 

(I) Oignons, ail, carotte, navet, radis, !eves vertes consommees en gousses, courges, courgettes, concombres, cornichons, 
cardons, persil, celeri, blettes, epinards, choux, choux fleurs, salades, fenouil...Non compris pomme de terre (10 000 a 22 
000 ha) 

Repartition des superficies marafcheres par gouvernorat 

Pour les principales productions destinees partiellement a la conserverie (non compris les cultures de 
primeur et d'arriere saison), la repartition des superficies se presente en 1996 comme suit: 
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En ha 
Gouvernorat Tomate Piment Artichaut Petits pois en 

vert 
Tunis 30 20 - 10 
Ariana l 800 450 l 710 400 
Ben Arous 130 200 30 50 
Nabeul 13 150 3 000 70 1250 
Bizerte 1 560 850 680 90 
Beja 2 030 330 480 20 
Jendouba 450 130 40 980 
LeKef 2230 1410 - 20 
Siliana 1430 390 60 60 
Z,ag}iouan 320 170 30 80 
Nord 23130 6950 3100 3000 
Sousse 100 170 - 130 
Monastir 100 130 - 230 
Mahdia 80 140 - 3 610 
Sfax 420 1 610 - 4940 
Kairouan 650 5 520 - 80 
Kasserine 290 530 - 90 
Sidi Bouzid 3 390 2280 - 3 170 
Centre 5630 10380 - 12250 
Gafsa 400 300 20 390 
Gares 130 420 - 30 
Mooenine 200 320 - 30 
Tozeur 60 90 - -
Kebili 50 80 - -
Tataouine 20 50 - 70 
Sud 860 1260 20 520 
Tunisie 29620 18590 3120 15 770 

Source: Enquete Agricole de base 1996- Ministere de l' Agriculture 

L'irrigation a ete intensifiee, ces dernieres annees, par !'introduction du systeme goutte a 
goutte, lequel a represente, en 1996, environ 8% de la superficie irriguee de tomate, comme il 
ressort du tableau ci-apres : 

Repartition des superjicies irriguees de tomate durant la campagne 1996 par region et par 
systeme d'irrigation (en hectares): 

Gouvernorat Irrigation traditionnelle Goutte a goutte Total 

Ariana 1660 225 1885 
Nabeul 

, .. 

10217 8631 11080 
Bizerte I 775 25 I 800 
Beja 

I 
1121 1291 1250 

. . ......... ,. ............. ·····~ ... 

201 Kef 680 700 
Siliana 1000 300 I 1300 
Kairouan 796 211 823 
Sidi Bouzid I 2738 62 I 2800 
Autres regions I 1652 1451 1797 
Total 20639 1 796 22 435 

Source : GICA 
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L'introduction de !'irrigation au goutte a goutte a pennis de realiser un important saut 
qualitatif au niveau des rendements de la tomate qui ont atteint 80 t/ha contre une moyenne de 
30 t/ha en irrigation traditionnelle dans les perimetres amenages et une moyenne generale de 25 
t/ha. 

Evolution de la production 

(en tonnes) 

Tomate 

1992 1993 

550 000 420 000 
"'"'"'"' '"'•'"''''••-"'""'"""" "'"""''"'"n'''""""'' 

Piment 

Artichaut 

Autres legumes (1) 

190 000 180 000 

12 000 

516 400 

13 000 

433 200 

1994 

480 000 

165 000 

17 000 

464 000 

1995 1996 

580 000 750 000* 
' ................... 

150 000 190 000 

22 000 21 000 

463 400 468 100 

Source : Annuaire des statistiques agricoles 1996. IXeme Plan ( 1997-2001 ).Ministere de I' Agriculture *Budget 
Economique 1998 du Ministere de I' Agriculture- Rapport BCT 1997 

1997 

550 000* 

180 000* 

23 000* 

455 000 

(1) Oignons, Ail, Carotte, Navet, Radis, Feves consommees en gousses vertes, haricots verts, courges, courgettes, 
concombres, comichons, cardons, persil, celeri, blettes, epinards, choux, choux fleurs, salades, fenouil.. .. Non compris 
pomme de terre (200 000 a 270 000 tonnes) 

Les varietes cultivees 

Les varietes cultivees selon les regions sont : 

Pour !es tomates 

• Dans les regions de Tunis et du Nord du pays : Ventura, variete destinee essentiellement a 
la transformation., Rio grande, Red ball, Zenith ( dominante clans les perimetres irrigues du 
gouvernorat de Siliana), Chicco 3, Renz 

• au Cap Bon: Rio Grande (92%), Autres (Red river, Red ball, Zenith, Sabra, Calj ... ) 

• a Sidi Bouzid: Ventura (80%) 

Pour le Piment 

• au Cap Bon: Fort de Korba, Meski, Beldi 

• au Sahel et a Kairouan: Baklouti (rendement industriel superieur) 

Pour l'artichaut 

Le Violet d' Alger et le Blanc d'Espagne sont les varietes les plus cultivees. 

Les rendements moyens 

Les rendements moyens dans les cultures approvisionnant l'industrie de transformation restent 
en general faibles, sauf dans les super:ficies ou !'irrigation est convenablement conduite, comme 
c'est le cas des super:ficies irriguees en goutte a goutte qui arrivent a realiser des rendements 
performants (rendement moyen pour la tomate de 60 t/ha). 

L'evolution des rendements moyens se presente comme suit: 
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Ent/ha 
1992 1993 1994 1995 1996 1997 

Tomate 26,7 21,3 22,3 25,7 29,4 24,2 
Piment 11,0 9,84 9,71 10,0 11,66 11,76 
Artichaut 7,2 7, l 7,6 8,4 8,1 9,0 
Source: Budget Economique 1998 du Ministere de I' Agriculture 

Le rendement moyen actuel presente ci-dessus serait sous estime et serait plut6t de l'ordre de 
30 t/ha (CfConjoncture N°209 de mai-juin 1998) 

Les conditions d'approvisionnement des conserveries - cas de la tomate 

Une dizaine de milliers d'agriculteurs participent a la production livree aux conserveries dont 
en particulier celle de la tomate. Pour IZDIHAR, le nombre d'agriculteurs qui participent a 
l'approvisionnement de l'usine varie entre 200 et 250. 

Des centres de collecte sont parfois organises. 

Pour la tomate, le Cap Bon fournit 60% des quantites et approvisionne l'ensemble des unites 
du secteur de transformation au cours du mois de juillet avant d'etre relaye, a partir de fin 
juillet par les autres regions productrices (Sidi Bouzid, Ariana et Medjez el Bab en particulier 
dont la production est plus tardive). 

Le prix de reference de la to mate est passe de 60 millimes/kg en 1987 a 110 en 1994 ( annee de 
mauvaise recolte), pour etre ramene a 90 en 1997. Le prix pour 1998 est de 98 millimes/kg 
La tomate est payee au meme prix quelque soit la qualite livree et il y a absence de criteres 
scientifiques d'agreage de la qualite. Certains industriels appliquent cependant des refactions 
mais point de bonifications. 

Les refactions (pouvant atteindre jusqu'a 50%) qui concement en particulier le poids sont 
parfois arbitraires et motivees par des fraudes soup9onnees ( ajout d'eau par exemple) 
difficilement verifiables pour chaque chargement d'ou des conflits entre industriel et 
agriculteurs concemes. 

Des discussions en commission paritaire entre l'UTICA et l'UTAP (Union Tunisienne de 
l'Agriculture et de la Peche) ont ete engagees, il ya quelques temps pour etudier la possibilite 
d'accorder de boni:fications sur la base de l'extrait sec. 

4- Les legumineuses destinees partiellement a la conserverie 

Les superftcies cultivees 

Les legumineuses a graines sont soit des cultures d'hiver ( feves, feveroles, petits pois, 
lentilles) soit des cultures de printemps ( haricots, pois chiches ). 

Evolution des superftcies en hectares : 

La production du petit pois, principale legumineuse objet de transformation industrielle, 
montre une fluctuation importante d'une annee a l'autre due essentiellement aux conditions 
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climatiques. Les principales superficies se situent dans les regions de Jebeniana ( Gouvemorat 
de Sfax ) et Melloulech dans le gouvemorat de Mahdia. Les rendements a !'hectare sont 
faibles. 

Evolution de la production de ligumineuses (seches) en tonnes : 

1992 1993 1994 1995 1996 

Petits pois 7150 6300 2160 1830 3655 

Haricots 1500 1800 370 720 661 
------ ·-- - - ~---

Autres Iegumineuses (1) 77 850 72 100 23 270 35 650 53 347 

Total 86500 79 900: 25800 38200. 57663 

Source : Budget economique 1998. Ministere de I' Agriculture. 
( 1) Feves, feveroles, pois chiches, lentilles 

La production de petits pois en vert (tonnes) : 
. . . 
: 1992 : 1993 11994 1995 11996 

-------------------------------------------~-------------~-------------~------------- -------------~-------------
Petits pois verts 121 000 : 18 000 : 7 000 6 000 : 7 000 

*Source: Bilan des campagnes de transformation 1996. GICA Mars 1997. 

Varietes 

Petit pois 

Les varietes les plus courantes sont: Douce de Provence et Merveille de« Quelvident ». 

Rendements moyens des ligumineuses destinies partiellement a la conserverie 

E x/h n qmntau a 
1991-92 1992-93 1993-94 1994-95 1995-96 Moy 

8e Plan 
Petits pois 7,5 6,3 2,9 3,7 6,4 5,4 
Haricots 7,5 9 3 5,3 7,8 7,2 
Source: Budget Economique 1997 du Ministere de l'Agriculture 

Les fruits destines partiellement a la conserverie 

Les superf1eies cultivees 

Les superficies arboricoles, autres que les oliveraies a huile, totalisent 749 380 ha dont 143 000 
ha irrigues. Elles sont reparties entre le Nord ( 120 530 ha), le Centre ( 479 380 ha) et le Sud 
( 49 470 ha dont la palmeraie ). 
Certaines especes sont plantees, en intercalaire, avec d'autres especes. Ces associations de plus 
d'une espece clans le meme espace sont courantes dans les oasis (plantations en etages) et dans 
les plantations d'amandier et d'abricotier. 
Les principales regions d'approvisionnement des unites de transformation sont le Cap Bon 
pour les agrumes et le coing, Kairouan et Kasserine pour les abricots. 
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Ceci etant, les plantations arboricoles dont les productions sont susceptibles d'etre 
transformees se repartissent comme suit ( en ha ) : 

Pommiers 

Pee hers 

Agrumes 

Figuiers 

Poiriers 

Abricotiers 

Grenadiers 

Pruniers 

Cognassiers 

L 
I 
I 

.. 1 ... 

I 
I 

Nord 

11010 

9720 

14410 

2960 

9510 

1520 

3720 

2440 

550 

Source :Enquete agricole de base 1996 Ministere de !'agriculture 

L 'evolution de la production ( En tonnes) 

Oranges 

Clementines 

Mandarin es 

Citron 

Autres 

Total Agrumes 

Abricot 

Pommes 

Poires 

Pech es 

Prunes 

Coing 

Figues 

Grenades 

I 

1992 

98 400 

10 400 

18 000 

17 700 

40 800 

185300. 

20000 

61 000 

36 000 

56 000 

8 400 

Centre 

8360 

8530 

450 

2590 

2300 

6850 

3190 

750 

680 

1993 

156 000 

34 000 

17 000 

17 000 

57 000 

281 000 

24000 

75 000 

42 000 

59 000 

IO 500 

5000 

35 000 

54 000 

Source : Annuaire des statistiques agricoles 1996. Minisrere de I' Agriculture. 

Particularites de la production d' abricots 

Sud 

2620 

t8oo I ... -I 
8460 

190 

160 I 
1970 I 
300 I 

30 

1994 

104 900 

26 200 

11 400 

18 400 

46 900 

207 800 

26500 

61 000 

36 000 

66 000 

11 500 

2600 

30 000 

50 000 

Total ; dont irrigue 

21990 14420 

20050 4290 

14800 14800 

14010 630 

12000 6980 

9130 4620 

8880 4740 

3490 620 

1260 

1995 

101 000 

27 300 

12 300 

12 500 

40 900 

194 000 

26000 

65 000 

30 000 

48 000 

9 000 

3000 

26 000 

48 000 

160 

1996 

120 000 

27 300 

11 100 

15 100 

47 700 

221 200 

25 000 

80 000 

53 000 

55 000 

10 000 

3 500 

30 000 

68 000 

Contrairement au coing, la culture d'abricot est surtout orientee vers la consommation en frais 
sur le marche local ou les prix de vente sont plus interessants que ceux proposes par l'industrie 
et vers les marches exterieurs qui absorbent des quantites importantes de la production, 
notamment des varietes precoces. 

C'est pourquoi les agriculteurs se sont orientes beaucoup plus vers la plantation des varietes 
precoces, notamment la variete Amor Leuch. 

BADIS 85 RAPPORT DEFINITIF- J 1999 



La culture de l'abricotier a connu globalement une regression a partir des annees 80 (arracbage 
parfois massif dans certaines regions). La majeure partie (38%) de la production d'abricots 
provient du gouvemorat de Kairouan. 
La transformation traite les varietes tardives (de saison), dont la variete Caninos destinee a 
l'industrie essentiellement et particulierement a la production de la pulpe d'abricot oreillonnee 
en raison de son calibre et de la facilite de sa manipulation. 

Perspectives de production (IXeme Plan 1997-2001) 
En tonnes 

1997 1998 
Tomate 604 000 660 000 
Piment 200 000 210 000 
Artichaut 23 000 25 000 
Autres legumes* 480 000 505 000 
Agrumes 180 000 233 000 
Abricot 28 000 32 000 
* Autres que pomme de terre 

1999 2000 
690 000 730 000 
215 000 220 000 

27 000 30 000 
535 000 570 000 
252 000 266 000 

35 000 39 000 

5- Evolution de la production de conserves de fruits et legumes 

2001 
770 000 
230 000 

32 000 
600 000 
285 000 
43 000 

La transformation, fortement liee a la production agricole, est caracterisee par une certaine 
irregularite. Les quantites transformees, toutes conserves de fruits et de legumes, ont evolue 
comme suit ( en tonnes ) : 

1992 1993 1994 1995 1996 

Concentres de tomate 74 300 49 600 56 600 77 700 100 117* 
·-···--.-.,·-··-----~-----

_____ .,. --
.,,.. -- - -

Harissa (puree de piment fort) 12 868 9 950 8 500 6 900 9 102* 

Petits pois 650 1110 240 110 170* 

Divers autres produits ( dont artichaut ) 4 600 4 600 1 500 - 800* 

Totaux Conserves de legumes 92 418 65 260 66 840 84 710 110 189 

Coing 3 060 2 297* 2 650* 3 640* 1 900* 

Abricot I 805* 1 016* 462* 756* 1 010* 
.... .. - . ---·---

Autre fruits 6400 1060 1500 - -

Total Conserves de fruits 10265 4373 4 612 4396 2 910 

Total toutes Conserves fruits et legumes 102 683 69663 71452 89106 113 099 

Source : Ministere de l' Agriculture - Annuaire des Statistiques Agricoles 96 

* Bilan de la campagne de transformation 1996 du GICA (Echos des Conserves N°39); certains chiffres donnes 
par la Monographie API - Industries agro-alimentaires en Tunisie- Juillet 1997 sont differents (Con centre de 
tomate 105 OOOt- Harissa 10 OOOt pour 1996) 

Pour 1997, les statistiques publiees pa la Banque centrale dans son rapport annuel 1997 donnent les 
productions ci-apres: 

Concentre de tomate 

Harissa 

64 OOOt 

14 000 t 

Autres conserves de legumes et fruits 18 500 t soit un total de 96 500 t 
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Niveau de consommation 

Pour la tomate, la consommation apparente per capita se situe parmi les plus elevees ( 52,5kg 
equivalent tomates :fraiches en 1995 selon PETOSEED-US-SALES contre 23,6 kg en Italie) 

Le concentre de tomate est considere en Tunisie, au meme titre que les produits cerealiers, l'huile et 
le sucre, comme etant un produit alimentaire de grande consommation. 

Denrees transformees et produits fabriques 

Le pourcentage des legumes et fruits transformes est tres variable. En effet, pour les tomates 
:fraiches, ii est de 75%, contre 6% pour le pirnent. Ence qui concerne les fruits, ce pourcentage est 
globalement de 1 %. 

Notons egalement qu'aussi bien pour les legumes que pour les fruits, il n'y a pas de varietes 
specifiques destinees exclusivement a la transformation. 

Tomates et derives 

Le double concentre de tomates ( DCT dont l'extrait sec varie entre 28 et 30%)) est le produit 
principal (95% environ) de la transformation de tomates (le rendement est en moyenne de 5,6 
kg de tomate pour 1 kg de double concentre de tomate ). 

D'autres varietes telles que le simple concentre de tomates, le triple concentre de tomate, les 
tomates pelees et autres conserves derives de tomate ( Ketchup, coulis de tomate, tomate 
deshydratee, tomate en poudre, sauce tomate ... ) sont produites en quantites beaucoup moins 
importantes et souvent sur commande. 

Quan.rites en tonnes 

Production nationale de tomates fraiches 

Quantites transformees 

Part transformation I production 

1992 1993 1994 1995 1996 1997 

717 256 515 348 550 000 640 000 750 000 550 000 

433 471 281 204 321 000 432 480 563 496 (350 000) 

71% 

Quantites concentres de Tomate ( Equivalent DCT) 74 300 49 600 56 600 77 700 100117* 64 000 

Source: GICA Bilan de la Campagne 1996 Echo des Conserves N° 39. Mars 1997 
* 105 000 selon Monographie API Industries agro-alimentaires en Tooisie Juillet 1997 . Chiffies entre parentheses 
estimes 

Les transformations de la Campagne 1996 ont ete realisees a raison de 51 % par les unites du 
gouvernorat de Nabeul, 25% par celles du Grand Tunis, 11 % par celles du gouvernorat de 
Beja, 10% par !'unite de Sidi Bouzid et 4% dans les autres gouvernorats. 
Le concentre de tomate peut etre, selon le degre de concentration soit du double concentre de 
tomate ( DCT concentre a 28-30° Brix) ou du triple concentre de tomate ( TCT ). 

Harissa 

La production d'harissa industrielle est a base de piment rouge a l'etat frais ( alors que l'harissa 
maison, artisanale, est a base de piment rouge sec). La production de lkg d'harissa necessite 2 
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a 2,2 kg de piments frais. II y a 20 a 25 unites qui participent, selon les annees, a la 
transformation. 

Entrent dans la composition du produit, des ingredients divers ( principalement l'ail, des epices 
dont notamment le coriandre et du sel) dans la proportion d'environ 10%. Le rendement en 
produit fini du melange piment ingredients est de 1 kg pour 1,90 kg. 

La production de l'harissa industrielle a evolue comme suit, en tonnes: 

1992 1993 1994 1995 1996 

Produit Fini 12900 9800 8400 6900 9102 

Source: GICA Bilan de la Campagne 1996 Echo des Conserves N° 39. Mars 1997 

La fabrication a ete realisee, pour la campagne 1996, essentiellement par les conserveries de 
Nabeul ( 50%) et par celles du Grand Tunis ( 42% ). Le niveau de production est limite par les 
debouches. En effet, la transformation n'a aucune commune mesure avec la production de 
piment ( en 1996 seulement 16 000 tonnes transformees sur une production nationale de 148 
000 tonnes). 
La gamme de produits est limitee a l'harissa industrielle. D'autres derives du piment telle que 
la Hot Sauce sont produits en petites quantites. Le reste des quantites de piment non 
consommees en frais, est en general seche et moulu pour les besoins de la consommation 
locale. 

Petits pois 

La production est tres variable, sachant qu'elle depend des conditions climatiques ( la culture 
des petits pois se faisant, en general en sec). 

Quantites en tonnes 

1992 1992 1994 1995 1996 

Production Agricole 21 000 18 000 7 000 6 000 7 000 
-

Transformation 650 1 113 240 113 170 

Source: GICA Echos des Conserves N° 39 

L'absence de liens contractuels entre les agriculteurs et les industriels et la concurrence de la 
consomrnation en vert dans la destination de la production actuelle ne sont pas a meme de laisser 
prevoir de meilleures perspectives de transformation. 

De ce fa.it, et en raison des besoins croissants hors saison des menages et ceux des collectivites, et 
compte tenu de l'insuffisance des produits frais a un prix competitU: plusieurs industriels ont recours 
a la regeneration des petits pois secs d'importation. 

Artichaut 

La conserve de fonds d'artichaut a connu un grand developpement puis a regresse jusqu'a un 
niveau presque nul. On assiste actuellement a une reprise de la production et de la 
transformation ( assuree actuellement par 3 a 5 unites). 
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Quantites en Tonnes 

1992 

Production 12000 

Quantites transformees 

Source: GICA Echos des Conserves N°39 

Autres conserves de legumes divers 

1993 

13000 

70 

1994 

17000 

100 

1995 

22000 

350 

1996 

22000 

800 

Une gamme de produits divers sont fabriques tels que les conserves d'asperges, d'aubergine, 
de gombos, d'haricots verts et blancs, de pois chiches, de reves ... et les plats cuisines du genre 
chakchouka (ratatouille), salade mechouia ( melange cuit et concasse de piment to mate et 
autres composes ) et leftia ( legumes feuilles et racines assaisonnes ). La production, tous 
produits divers reunis, ne depasse pas actuellement 50t/an 

Les piments rouges secs produits dans des fours industriels ou par sechage au soleil sont un 
type particulier de conserves qui ne concerne pas cependant le secteur industriel etudie. 

LeCoing 

Les confitures et les pulpes de coing sont les produits les plus fabriques quand ils ne sont pas 
les seuls. La destination principale du coing etant la transformation ( industrielle OU artisanale ), 
le niveau de fabrication des conserves de coing est des plus reguliers : 

Quantites en tonnes 

1992 1993 1994 1995 1996 1997 

Production 3300 5000 2600 3000 3500 

Quantites transformees I 2339 1806 1910 2700 1873 

Quantites produits finis 3060 2297 2650 3145 1900 

Source : GICA Echos des Conserves N°39 

Abricot 

Le facteur limitant de la fabrication de conserves d'abricot est le prix de vente dont le niveau 
peut s'averer peu interessant pour l'industrie. Les principaux produits fabriques sont les 
con:fitures ( 70% environ), les pulpes ( 22% ) et les abricots oreillonnes, au sirop ou naturels 
( 8% ). 

Quantites en tonnes 

1992 1993 1994 1995 1996 1997 

Production 20 000 24 000 26 500 23 300 24 700 

Quantites transformees 

I 
800 1 020 670 774 1 127 

Quantites produits finis 805 1 016 470 756 1 010 

Source : GICA Echos des Conserves N°39 
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Agrumes et autres fruits 

Les agrumes transformees en conserves sont : l' orange ( gelee, confiture, pulpe ), la bigarade 
(pulpe ), la mandarine ( confiture, gelee ), le pamplemousse (gelee, confiture) et le citron 
(confiture, gelee et pulpe). 
Les autres fruits utilises en conserves sont les figues ( confiture ), les pommes, poires et peches 
( confiture et pulpes) et les fraises ( confiture ). 
Peuvent egalement etre consideres comme conserves les raisins secs et les figues seches dont la 
production commence a etre industrialisee. 

Emballage 

L'industrie de la conserve utilise essentiellement la boite metallique comme emballage. 
Cependant, !'utilisation du verre est en progression et des efforts sont entrepris pour utiliser 
des emballages appropries de bonne presentation ( emballages flexibles en film d'aluminium 
plastifie, bocaux en verre attrayants ... ). 
Le double concentre de tomate est commercialise en boites 1/6, boites Yz, boites 4/4, boites 
2,5/1, boites 5/1, et en filts aseptiques. 
L'harissa est produite en tubes de 70 grammes, en boites formats 1/6, Yz, 4/4, 2,5/1, 5/1. 
Les conserves de petits pois sont commercialisees en boites metalliques de Yz, 4/4, et 5/1. 
Les conserves d'abricots sont conditionnees en boites metalliques essentiellement de format Yz, 
4/4, 5/1, et en bocaux en verre de 36 cl et 72 cl. 

6 - Production mondiale des fruits et legumes destines partiellement a la 
conserve 

Elle se presente comme suit : 

Les fruits 

en 1 000 Tonnes 

1992 1993 1994 1995 

Oranges 57961 55349 54414 57936 

Tangerines, mandarines, clementines, et satsumas 9848 9700 9991 13543 
........ ·-·--··· 

Citrons et limes 7782 8521 8818 8989 

Autres agrumes 3607 3669 3722 4023 

Totaux Agrumes 79198 77239 76945 84491 

Fraises 2 373 2499 2 505 2 558 

Abricots 2 508 2 327 2417 2 234 

Source :Bulletin trimestriel de Statistiques FAO Y, 1996 • Annuaire de Production FAO 1994 

Les legumes de conserves connus dans nos regions et les plus cultives dans le monde sont : la 
Tomate (2 852 000 ha), les poivrons (1 249 000 ha), les concombres et cornichons (1 215 000 
ha), les petits pois verts ( 742 000 ha), les aubergines (556 000 ha), les haricots verts (462 000 
ha) et les artichauts (110 000 ha). 

Les productions correspondantes ont evolue comme suit: 
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Unite: 1 OOOT 

. 1992 . 1993 . 1994 . 1995 
------------------------------------------------------~-------------~--------------~-------------~--------------
Tomates i 73 896 i 74 587 i 79 079 i 78 025 
------------------------------------------------------!-------------~--------------~-------------~--------------
Concombres et cornichons : 17 559: 18 273: 18 918: 19 428 
------------------------------------------------------~-------------~--------------~-------------~--------------
Poivrons 

' f J I 

' ' ' 
10 951: 11 048: 11 362: 11 505 

------------------------------------------------------~-------------~--------------~-------------J--------------
1 I J I 

Artichauts i I 226 : 1 136 ; 1 231 : 1 204 
------------------------------------------------------~-------------~--------------~-------------~--------------' . 
Aubergines , 8 697: 8 776: 9 150: 9 070 
---------------------·-·------------------------------·-------------~--------------~-------------~--------------

Petits pois verts ! 4 5391 4 0021 4 373: 4 391 
------------------------------------------------------·-------------~--------------~-------------~--------------

Haricots verts a ecosser ' ' 
' ' 

3 256: 3 190: 

Source : Bulletin trimestriel de statistiques. FAO. Y2 - 1996 Source : Annuaire de Production. FAO. l 994 / 1995 

3 169: 

*figure dans certaines statistiques( Cyclope - Les Marches Mood.iaux - Economica ) daos !es cereales, Jes granules de manioc 
etant on aliment de base dans certains pays, considere comme etant un substitut des cereales 

3 175 

Les principaux pays producteurs de tomates sont : les Etats Unis (10 a llmillions de tonnes), 
la Chine (8MT), l'Italie (5MT), l'Espagne(3MT) et la Grece (2MT) et les plus gros 
transformateurs de tomates sont les Etats Unis(9Mfde tomates transformees), l'Italie (3MT), 
la Grece, la Turquie et l'Espagne (environ lMf chacun) 
Le rendement moyen en Californie est de 70 t/ha avec un prix de l'ordre de 64 millimes/kg 

7 - La transformation de la tomate au niveau mondial 

Les Etats Unis qui transforment pres de 10 Millions de tonnes de tomates fraiches sont le principal 
producteur mondial de derives de la tomate. 

Les pays du bassin mediterraneen, avec, en particulier et par ordre d'importance l'Italie, Ia Turquie 
la Grece, le Portugal, l'Espagne et la Tunisie, interviennent pour pres du tiers dans la production 
mondiale. 
Les Etats Unis et le Canada ont programme, au debut des annees 90 une baisse de la 
production. Au niveau de l'Union Europeenne la production globale a connu aussi une baisse. 

La pulpe et la puree de tomate prennent le pas, au niveau de la consomrnation mondiale, sur les 
produits traditionnels ( concentre et tomates pelees, entres dans une phase de declin). 

Outre la diversification des produits (pulpes enrichies, sauces semi preparees et autres 
innovations), I' orientation principale des strategies de produit mises en ceuvre au niveau 
mondial porte essentiellement sur I' innovation emballage (utilisation de nouveaux types de 
recipients en verre, en brik complexe, boites a ouverture facile, etc.). 

8 - Commerce international et partenariat 

Le commerce international est de plus en plus une affaire de partenariat, ce qui suppose la 
diversification et la normalisation des produits, !'introduction de nouvelles technologies et des 
accords de distnbution et eventuellement une participation financiere au capital et aux 
investissements. 
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9 - Objectifs globaux du /Xeme Plan (1997-2001) 

Investissements 

En Millions de dinars 

1996 1997 1998 1999 2000 2001 Moy. Plan 

Secteur aero -alimentaire 147 152 153 148 139 140 146 

Conserves fruits et Umunes 6 7 9 6 8,5 5,5 7 

Trois nouvelles unites de conserves de fruits et de legumes sont programmees dans le cadre du IXeme Plan de 
developpement 

Orientations generales 

- Incitation des conserveurs a equiper leurs unites de Jaboratoire pour l'auto-controle de la qualite 
des produits 

- Revision des normes qualitatives de production et mise a niveau par rapport aux normes exigees 
sur les marches d' exportation. 

- Encouragement de !'adoption des nouvelles techniques d'emballage et de conditionnement des 
produits (dont le conditionnement du concentre de tomate en filts a meme d'offrir certaines 
cornmodites) 

Les produits actuels ne semblent pas repondre aux exigences du marche international, en matiere 
d'emballage 

- Compression des couts de production par une meilleure maitrise des facteurs ( dont la 
consommation d'energie) et de !'utilisation des intrants 

- Diversification des produits 

- Reconsideration, en vue d'une meilleure synergie, des liens entre la production agricole et la 
transformation ( developpement des contrats de culture) 

L' institution des contrats de culture entre agriculteurs et transformateurs permettent, en effet; de 
securiser les deux parties et d'etaler probablement la campagne 

- Incitation et encouragement des industriels a entreprendre la mise a niveau de leurs unites de 
production 
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ANNEXE II 

Les matieres Premieres et la Gamme de produits dans le cas particulier 
d'el Izdihar 

1-Tomates 

L 'usine se trouve dans une zone ou l' on produit des quantites limitees de matiere premiere. Par 
consequent, elle est obligee de s'approvisionner dans d'autres regions assez eloignees comme 
le Cap Bon, d'ou proviennent d'ailleurs environ 80% des tomates transformees. 

Le transport a lieu dans des caissettes en plastique ou en vrac dans des camions. 

La Cooperative a mis en place de nombreux centres de collecte qui permettent 
d'approvisionner l'usine de fa9on quasi reguliere. Une partie de la matiere premiere 
transformee est fournie par les adherents . 

Les prix des matieres premieres sont assez hauts a cause de plusieurs facteurs: 

~ La parcellisation excessive des terrains ce qui empeche la recolte mecanique, qui a des prix 
plus bas que ceux de la recolte manuelle; 

~ L'insuffisance des rendements (30-40 t/hectare) due a l'emploi de semences non hybrides. 
En effet, l'emploi de telles varietes ( hybrides ), quoique plus coftteux, permet: 
(i) des recoltes plus abondantes, 
(ii) des produits plus resistants aux maladies 
(iii) des caracteristiques qualitatives plus indiquees pour l'industrie. 

Actuellement, on cultive des tomates de qualite non adaptee a l'industrie, car, a maturite, elles 
presentent plusieurs defauts : 

~ une peau tres tendre qui eclate facilement et favorise la penetration des moisissures a 
l'interieur de la pulpe, de laquelle on ne peut pas les eliminer completement meme au 
moyen de nombreux lavages ; 

~ la presence d'abondants developpements de moisissures qui nuit a la qualite des produits 
finis ; 

~ des recoltes Jimitees dans le temps, la Campagne ne <lure pas plus de 45-50 jours. 

Par consequent il faut pouvoir: 

~ augmenter les surfaces cultivees en tomates pour permettre la recolte mecanisee; 
~ semer des varietes hybrides, resistantes aux maladies et dont le mftrissement est presque 

uniforme ( maturation groupee) pour faciliter la recolte mecanique et pour empecher la 
presence a la fois de tomates mfues et de tomates vertes, ce qui a un effet negatif sur 
l'homogeneite et la qualite des produits finis; 

~ semer des varietes a mftrissement precoce, moyen et tardif de fa9on a prolonger la periode 
du travail industriel, de permettre une recolte etalee et d'assurer des livraisons regulieres a 
l'industrie en rapport avec les besoins; 
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;;.. obtenir enfin des tomates d'excellentes caracteristiques qualitatives c'est a dire: 
(i) une couleur et une saveur caracteristiques et uniformes; 
(ii) un residu sec eleve pour obtenir des produits finis de bonne consistance, 
(iii) une peau resistante aux chocs mecaniques pour empecher des ruptures super:ficielles 
et done limiter les risques de presence des moisissures qui se developpent dans les points 
de rupture. 

Par le choix d'hybrides repondant aces exigences, on peut prolonger la campagne jusqu'a 80-
90 jours. 
Dans la conception modeme du travail industriei ii faut s'interesser davantage a la phase de 

production de la matiere premiere, a l'agriculteur qui influence, parses choix et options, tout le 
cycle de la transformation industrielle. II faut done realiser une plus etroite collaboration entre 
agriculteurs et industriels, si l'on veut obtenir des resultats finaux positifs et ameliorer non 
seulement la rente de l'industrie, mais aussi celle de l'agriculteur qui, par des choix attentifs de 
varietes, augmente la production de ses cultures. En:fin, ii devrait etre possible !'introduction, 
d'ailleurs valable dans d'autres pays, des bonifications et des penalisations objectives quand les 
tomates qui arrivent dans l'usine sont de bonne ou mauvaise qualite. 

Pour mettre en place ce systeme de boni:fication ou de refaction, on peut tenir compte soit de 
!'aspect qualitatif du produit (absence de feuilles, branches, tomates pas encore mfues etc.). 
soit de la valeur du residu sec de la pulpe et payer done chaque recolte de tomates selon sa 
qualite. 

2-Ketchup 

La production a ete momentanement arretee, ayant constate quelques defauts au niveau de la 
presentation du produit :fini. 

A l'ouverture de la boite, la couche super:ficielle presente une couleur noiratre. Ce phenomene 
est du a une oxydation complete de la tomate par la presence de l'oxygene de l'air combine 
avec une temperature elevee. 
En outre, on observe egalement une fine couche de produit collee sur le couvercle. Ceci est du 
au fait que le produit a ete introduit dans le pot par des systemes impropres qui ont facilite la 
formation d'un anneau sous la capsule. II faut effectuer le remplissage sous vide pour 
empecher que des giclees arrivent a sortir du pot et s'arretent a I' embouchure. 

A part ces inconvenients, techniquement solvables, la qualite du produit est bonne. La saveur 
est caracteristique de cette sauce et la couleur est rouge typique. 

3-La Sauce pour Pizza 

Recemment, la Cooperative a entame la production, experimentale pour le moment, d 'une 
preparation a base de tomates et d'aromes differents a employer dans les pizzerias comme 
produit pret a l'emploi. 

Les caracteristiques qualitatives sont acceptables mais on pourrait les ameliorer pour mieux les 
adapter aux gouts locaux. 
En effet: 
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~ la presentation est bonne, on note d'ailleurs une parfaite homogeneite de tous les 
ingredients; il n'y a pas de separation, par exemple, de l'huile qui normalement devrait 
surnager a la surface du produit; 

~ la couleur, assez claire, est caracteristique d'une sauce pour produits comme la pizza; 
~ la saveur, homo gene, est delicate; 
~ les saveurs d'un ingredient ne prevalent pas sur les autres d'une fa<;on accentuee; 
~ l'odeur, comme la saveur, a l'ouverture de la bolte, est agreable. 

4- Harissa 

Les quantites transformees sont assez limitees et il n'y a done pas de difficulte a trouver toutes 
les matieres premieres necessaires. Si l' on considere les quantites produites, il n'y a pas de 
problemes de commercialisation; une partie est en outre exportee a l'etranger. 

La sauce, preparee avec des ingredients naturels ( coriandre, ail, etc.) est de qualite acceptable. 
Elle presente une belle couleur rouge, un arome typique et une saveur caracteristique. La 
preparation est presque toute faite a la main. 

11 faudrait pourtant envisager une mecanisation partielle de la ligne. 

5-Petits Pois 

Dans l'usine, on produit aussi des conserves de petits pois immerges dans l'eau. On utilise des 
produits precedemment seches que l'on rehydrate et l'on met ensuite clans des boites 
metalliques, de differents formats. 

Tout le cycle de travail est manuel, depuis le lavage et le triage, jusqu'au remplissage et au 
controle du poids. 

6-Artichauts 
Auparavant, la preparation des creurs d'artichauts en conserves constituait une importante 
activite de la Cooperative, qui en produisait d'ailleurs des quantites non negligeables. 

Actuellement, cette production est suspendue, mais on pense la reprendre en consideration du 
fait que le marche, surtout europeen, demande des quantites interessantes de ces produits 
conserves soit dans une saumure soit dans une huile aromatisee. 

7-Les Abricots 

La production nationale de ce fruit permet d'en destiner une partie a la transformation 
industrielle. 
- Des quantites importantes d'abricots sont destinees a la preparation de confitures. 
- D'autres quantites, non mains negligeables sont conservees comme fruits au sirop. 
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- Une plus faible quantite est mise dans des bo1tes avec seulement de l'eau. Ce dernier produit 
a diverses possibilites d'emplois: dans les salades de fruits, comme produit de garniture, pour la 
preparation des gateaux etc. 
Il est a signaler que ce dernier produit ainsi que les abricots au sirop sont surtout destines a 
l' exportation. 
La qualite de ces deux produits est excellente. La saveur et la consistance sont vraiment 
exceptionnelles. 

La confiture, par contre, presente une couleur Iegerement brunatre due a quelques defauts lors 
de la transformation, notamment un traitement thermique prolonge et une imparfaite 
preparation sous vide. En effet, sous des temperatures elevees, la presence d'oxygene dans la 
bo1te est favorable a l' oxydation des sucres et a la formation de colorations sombres. Ceci 
influence aussi la saveur qui n' est pas celle typique des fruits frais employes, on obtient plutot 
un gout de "cuit" desagreable. 

II faut done preter beaucoup d'attention lors de la transformation de ces fruits parce qu'ils sont 
tres delicats. Il faut, en outre, employer quelques equipements, comme une remplisseuse sous 
vide, pour empecher les degats de I' alteration des sucres par la presence de l'oxygene. 

8-Autres Fruits - Coings, Poires, Pommes, Fraises 

La Cooperative transforme de faibles quantites de fruits outre les abricots, ce qui ne lui pose 
pas de problemes d'approvisionnement en matieres premieres. Parmi ces fruits citons les 
coings, les pommes, les poires et les fraises. 
T ous ces fruits sont transformes en confiture dont les caracteristiques qualitatives ne sont pas 

definitivement maitrisees puisque la qualite n'est pas toujours constante. 

a)Coings 

Les confitures de coings ont les meilleures caracteristiques organoleptiques: 

)>- couleur typique de ces conserves; 
)>- odeur et saveur agreables; 
)>- bonne consistance; 
)>- facilite d'utilisation, surtout pour etre etalee ( tartinee). 

Les autres conserves presentent par contre quelques aspects negatifs dus aux mauvaises 
conditions de transformation et a la non maitrise du process. 

b)Poires 

Les caracteristiques organoleptiques de la con:fiture de poires sont les suivantes : 

)>- une coloration brune defavorable; 
)>- presence d'un liquide surnageant superficiel du a une acidite excessive; 
)>- une saveur non caracteristique et peu agreable. 

c)Pommes 

Les caracteristiques organoleptiques de la con:fiture de pommes sont les suivantes : 
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);;>- une couleur legerement foncee; 
);;>- une saveur non parfaitement typique avec un arriere gout desagreable; 
);;>- une odeur non caracteristique. 

d)Fraises 

Pour la preparation des confitures, les fraises employees ne sont pas cultivees sous serres. 
Les caracteristiques organoleptiques des produits finis sont excellentes. 
La presence de gros morceaux de :fraises ameliore les caracteristiques finales du produit ( gout 
et texture surtout) meme si, dans certains cas la presence de gros fruits entiers n'est pas 
toujours appreciee. 

Une Iegere coloration sombre de la masse survient cependant lors de la transformation et 
constitue un defaut :frequemment rencontre dans les confitures de fraise. 
Pour contourner ce defaut, il faudrait satisfaire les conditions du vide lors de la mise en boite 
de ce produit, pour chasser tout l'air present et empecher ainsi la formation de colorations 
anomales. 
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ANNEXE III 

Les techniques de production 

1- Concentres de tomate 

Les operations de traitement des tomates pour produire les concentres comprennent le lavage, 
le triage, le broyage, le prechauffage, les raffinages ( separation de la pulpe des dechets tels que 
les grains et les peaux, totalisant environ 4,5% du poids broye ), la concentration par 
evaporation dans des boules sous vide, la pasteurisation, le dosage, le sertissage et le 
refroidissement. 
L'evaporation est realisee, selon les unites, dans des evaporateurs a simple, double, triple OU 

quadruple effet. La tendance est a la generalisation de !'evaporation en continu dans des 
evaporateurs a triple OU a quadruple effet. 

2- Le coulis de tomate 
Ce produit est obtenu par le meme processus que les concentres de tomate jusqu'a la 
concentration a un degre Brix de 10 a 12° avec adjonction de sel. 

3-Les tomates pelees et Jes tomates concassees 
Les tomates entieres sont pelees par traitement a la vapeur qui facilite le detachement de la 
peau exterieure. 

4-Le Ketchup 

C'est sauce epaisse a base de tomates, de saveur piquante et tres caracteristique. 

5-L 'Harissa 
L'harissa industrielle est composee de pulpes concentrees de poivrons rouges. Elle est obtenue 
par cuisson des pulpes resultant du broyage du piment prealablement trie et lave. Ces pulpes 
sont ra:ffinees ( debarrassees des dechets tels que les pepins, les peaux et autres corps etrangers, 
so it environ 15 a 16% du produit) et soumises a une evaporation jusqu'a atteindre 5-14 ° Brix. 
Le concentre est melange aux ingredients ( condiments et parfois epices ) prepares a part. 
Avant d'etre incorpore, l'ail est lave, nettoye, cuit dans des marmites a ciel ouvert, broye et 
passe a travers une passoire. 
Le melange ( concentre de pulpes de piments et autres ingredients) est ensuite pasteurise ( dans 
un echangeur tubulaire a contre courant) puis conditionne dans des bones metalliques, 
generalement par la meme chalne utilisee pour le concentre de tomate. 

6- Petits pois en conserves 
Apres ecossage et calibrage sous unjet d'eau par un vibreur combine a des tamis, les petits pois 
sont soumis a un blanchiment par cuisson et re:froidissement, suivis d'un jutage par melange 
d'eau et de sel (2%), d'un egouttage, d'un premier sertissage avec chauffage en tunnel et d'un 
dernier sertissage avec sterilisation en etuve. 
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L 'utilisation de petits pois secs necessite une rehydratation avant la cuisson, par trempage 
prealable dans l'eau pendant 24 heures. 

7- Artichaut en conserve 
Apres preparation, selon le cas, des cceurs ou des fonds d'artichauts par decoupage approprie, 
les operations sont similaires a celles entreprises dans le cas des petits pois. 

8- Conserves de fruits 
Apres lavage, les fruits sont tries selon leur destination. Le triage est effectue generalement a la 
main, sur des tables de triage appropriees. Par la suite, les fruits sont achemines par des 
convoyeurs a bandes, selon la transformation a laquelle i1s sont destines( con:fiture, pulpes, 
sirop, fruits oreillonnes ou decoupes en lamelles). Ils sont ensuite denoyautes (parfois a la 
main), laves de nouveau et orientes vers la ligne de production prevue. 
Les con:fitures sont obtenues par cuisson - evaporation, dans des lignes continues, des pulpes 
melangees a un poids sensiblement egal en sucre, jusqu'a une concentration de 60-62 °Brix, 
suivie d'un raffinage, puis d'une pasteurisation et errfin la mise en boites. 
II est a noter que les lignes reservees a l'harissa peuvent egalement produire des confitures. 

Pour les fruits et les pulpes de fruits au sirop (notamment abricot), il ya preparation prealable 
de sirop par melange de sucre et d'eau dans des marmites de cuisson a ciel ouvert jusqu'a la 
concentration (18-28° Brix pour le sirop leger et 20-22° Brix pour le sirop concentre) et 
conservation dans ce sirop des fruits entiers ou decoupes en moities ou en lamelles . 

... 

BADIS 99 RAPPORT DEFINITIF- J 1999 


